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SOMMAIRE 
Si on reconnait le principe que les adultes peuvent apprendre de differentes fatpons, 
par de multiples moyens et dans divers lieux, la mise en ceuvre de mesures concretes pour 
la reconnaissance des acquis de l'experience souleve un bon nombre d'interrogations chez 
les acteurs, notamment dans le milieu de l'enseignement universitaire. Ces interrogations 
relevent principalement de 1'evaluation et de la reconnaissance des apprentissages cumules 
par des experiences de travail, soit les acquis experientiels, et des defis que souleve la 
validation de ces acquis, particulierement ceux developpes dans le domaine de la relation 
d'aide. A ce jour, on en sait peu sur le regard que les acteurs intervenant dans ce domaine, 
portent sur leurs propres acquis experientiels. On en sait encore moins sur leurs perceptions 
des possibilites de se voir reconnaitre ces acquis par l'institution universitaire. 
L'objet de ce memoire concerne les milieux communautaires ayant un important 
volet de relation d'aide et de soutien a l'integration sociale de populations defavorisees ou a 
des degres divers de rupture avec la societe. 
Puisque les perceptions font appel a l'experience du sujet, pour en favoriser la 
comprehension, le type de recherche qualitatif a ete privilegie afin d'explorer en profondeur 
celle des intervenantes et intervenants des milieux communautaires. La cueillette des 
donnees a ete effectuee a l'aide de deux entrevues semi-dirigees par personne, echelonnees 
sur une periode de six a dix semaines. Le guide d'entrevue a ete elabore a partir de themes 
issus de la construction de la problematique et du cadre d'analyse. 
L'attention est portee sur deux femmes et deux hommes dont l'experience de travail 
en organisme communautaire variait, au moment des entrevues, entre 18 mois et neuf ans. 
Les objectifs sont de mieux comprendre leurs perceptions du contexte, des avantages et 
inconvenients ainsi que des obstacles rencontres ou apprehendes du retour aux etudes 
incluant la reconnaissance officielle des acquis experientiels. Compte tenu du peu de 
recherches empiriques en reconnaissance des acquis et des competences, cette etude permet 
aussi d'identifier en quoi les perceptions d'obstacles a la reconnaissance officielle d'acquis 
experientiels peut contribuer a l'ambivalence face a un retour aux etudes. 
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Deux concepts sont mobilises dans ce memoire. Tout d'abord, le concept 
d'ambivalence, incluant la tolerance face a l'ambigui'te, permet d'articuler sommairement 
les perceptions des possibilites de reconnaissance officielle au projet de retour aux etudes. 
II permet egalement de voir si, tel que le supposent des promoteurs, ces possibilites jouent 
un role d'incitatif a la formation formelle. Le deuxieme concept, celui d'obstacles a la 
participation a la formation, s'appuie sur une classification dans la recherche en education 
des adultes. II s'agit des barrieres dispositionnelles, situationnelles, institutionnelles et 
informationnelles, lesquelles permettent de decrire la nature des obstacles per^us. 
II ressort de cette recherche que les intervenantes et intervenants rencontres 
per9oivent les avantages d'un retour aux etudes et les opportunites d'une reconnaissance de 
leurs acquis. Toutefois les differents obstacles rencontres ou apprehendes suscitent chez les 
sujets un sentiment d'ambivalence, lequel a une incidence sur leur entree en formation. De 
plus, nous pouvons constater que des enjeux de reconnaissance influencent et sous-tendent 
leurs perceptions de leurs acquis, du diplome et de la formation et que ces enjeux exercent 
une tension sur le passage ou non au retour aux etudes. 
Ainsi, le fardeau financier, les conditions materielles et les imperatifs familiaux sont 
les elements qui semblent de maniere importante faire obstacle au retour aux etudes. En 
outre, leurs perceptions a l'egard du role du diplome suscitent des sentiments conflictuels. 
Ces sentiments relevent d'une discordance quant a l'importance qui lui est accordee a 
laquelle s'ajoute la non reconnaissance par la societe et les institutions de 1'experience 
« terrain » developpee dans Taction en milieux communautaires. 
Par ailleurs, sur le plan individuel, la polyvalence des acquis de l'experience 
developpes dans un espace collectif semble amplifier la complexite de mise en mots et la 
difficulty d'analyse et d'appropriation de leurs propres acquis. En outre, une 
meconnaissance des acquis experientiels du communautaire jumelee a la non 
reconnaissance sociale de l'experience «terrain » engendrent une tension qui semble 
particuliere au domaine de la relation d'aide en milieux communautaires. Cette invisibilite 
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des savoirs d'experience developpes dans ces milieux entretient une difficulte de leur mise 
en correspondance avec un referentiel universitaire. 
L'institution universitaire pourrait contribuer a augmenter la visibilite de ces savoirs 
en integrant dans certains programmes de formation le fonctionnement, les approches et la 
philosophie associee a ces milieux. Cette mesure permettrait d'assurer que les referentiels 
de diplome, dans les domaines concernees, comprennent la specificite du communautaire. 
En outre, la difficulte de mise en valeur de leurs propres acquis chez les acteurs 
oeuvrant dans ces milieux, entretient un tiraillement entre les possibilites et les contraintes 
d'une demarche de reconnaissance officielle d'acquis. Le developpement chez les 
conseilleres et les conseillers d'orientation d'une forme d'accompagnement specifique au 
processus de reconnaissance des acquis de l'experience pourrait jouer un role important 
face a cet obstacle. En effet, on sait que le savoir genere par Taction reste relativement peu 
conscient et que le processus d'accompagnement peut rendre 1'acquis de l'experience 
davantage conscient des qu'il s'agit pour l'individu de decrire et d'expliciter son activite. 
En somme, faciliter l'acces a la reconnaissance des acquis de l'experience jumelee a 
une forme d'accompagnement specifique au processus est une avenue qui pourrait favoriser 
le retour aux etudes des adultes. Pourtant, en cette periode ou la reconnaissance sociale des 
acquis est un droit et ou plusieurs universites ont adopte une politique en reconnaissance 
des acquis et des competences, on constate qu'au lieu d'etre en demande, cette mesure 
souleve un sentiment d'ambivalence chez les acteurs des milieux communautaires. 
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INTRODUCTION 
A l'ere de changements socioeconomiques profonds et rapides, l'adulte doit acquerir 
continuellement de nouvelles connaissances et competences pour participer activement et 
pleinement a revolution economique et sociale. Qu'elle soit volontaire ou subie, 
dorenavant, la mobilite professionnelle jalonne la carriere des individus et, de ce fait, le 
developpement des connaissances et des competences devient un moyen pour faire face aux 
aleas economiques. Ce developpement peut se faire par la voie de la formation formelle, 
definie comme des activites d'apprentissage en milieu d'enseignement avec certification 
par l'Etat, par la voie non formelle, definie comme des activites structurees de formation 
non certifiee par l'Etat et finalement par l'experience. Ces voies renforcent les aptitudes a 
trouver et a conserver un emploi, a progresser sur le plan professionnel et a s'adapter aux 
changements. Pour revolution d'une societe prospere et juste, il est essentiel de permettre 
l'acces a l'apprentissage tout au long de la vie, outil necessaire dans l'acquisition des 
connaissances et des competences exigees pour une participation active. C'est dans cette 
conjoncture socioeconomique que s'inscrit les nouvelles pratiques sociales de 
reconnaissance des acquis et des competences (RAC) qui apparaissent pour de nombreux 
acteurs sociaux comme un levier majeur de l'apprentissage tout au long de la vie. 
Si la societe quebecoise reconnait le principe que les adultes peuvent apprendre de 
differentes fafons, par de multiples moyens et dans divers lieux, la mise en ceuvre de 
mesures concretes souleve un bon nombre d'interrogations chez les acteurs, notamment 
dans le milieu de l'enseignement universitaire. Celles-ci relevent principalement de 
l'evaluation et de la reconnaissance des apprentissages cumules par des experiences de 
travail, soit les acquis experientiels, et aux defis que souleve la validation de ces acquis 
pour l'octroi d'un diplome et d'un titre professionnel. 
Pourtant, dans certains milieux professionnels propices a l'apprentissage dans 
Taction, comme le sont les milieux communautaires, la precarite et la faible reconnaissance 
sociale de ceux-ci peut inciter les intervenantes et intervenants a envisager un retour aux 
etudes universitaires pour obtenir un poste plus stable et mieux remunere et accroitre leur 
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mobilite professionnelle. C'est le cas des milieux specialises en relation d'aide aupres de 
clienteles en grande difficulty, notamment les organismes communautaires. Les 
intervenantes et les intervenants y developpent une expertise qui peut etre defmie comme 
un ensemble de connaissances, de strategies et de reflexes professionnels se raffinant au 
cours de leurs actions au quotidien. La reconnaissance de cette expertise par le milieu 
universitaire pourrait etre un enjeu dans la decision de retourner ou non aux etudes. 
La question de recherche de ce memoire porte sur les perceptions des intervenantes 
et intervenants du milieu communautaire, ayant envisage un retour aux etudes, des 
possibilites de se voir reconnaitre certains acquis experientiels par l'universite. Nous 
tentons par ce memoire de faire la lumiere sur leurs perceptions afin d'en comprendre leurs 
effets sur le passage ou le non passage a Taction de leur projet. 
Le premier chapitre expose la problematique en huit sections. La premiere section 
presente differentes definitions et appellations utilisees pour designer les pratiques de 
reconnaissance officielle ainsi que les mesures qui y sont associees. Les sections deux a 
cinq traitent du developpement social et politique de ces mesures. La sixieme section 
resume les modes actuels d'acces aux services de reconnaissance des acquis et des 
competences au sein de l'universite quebecoise et canadienne ainsi que les defis 
d'operationnalisation que represente la validation des acquis experientiels. Elle traite par la 
suite du facteur d'attraction et de maintien que la reconnaissance des acquis peut exercer 
chez les adultes en retour aux etudes. La septieme section presente les acquis de 
l'experience developpes dans le domaine de la relation d'aide et expose plus 
particulierement ceux developpes dans les milieux communautaires. Ces milieux sont 
decrits sommairement et nous traitons ensuite des acteurs de ces milieux ayant un projet 
d'un retour aux etudes. La huitieme et derniere section porte sur la question generate de la 
recherche et se termine sur sa pertinence sur le plan social et scientifique. 
Le deuxieme chapitre presente le cadre d'analyse sur lequel s'appuient le guide 
d'entrevue et Tanalyse des donnees. Le premier concept mobilise, celui d'ambivalence, 
vient d'llleris (2007) qui traite de Tambivalence face a Tapprentissage et a la formation. Ce 
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concept met en lumiere la complexity de la reaction de l'adulte engage dans une formation. 
La section deux presente le concept d'obstacles a la participation a la formation base sur 
une classification generale des barrieres de Cross (1981) qui incluent trois categories 
interdependantes soit, dispositionnelle, situationnelle et institutionnelle. A celles-ci s'ajoute 
la barriere informationnelle, categorie developpee par Darkenwald et Merriam (1982). 
Cette classification englobe plusieurs dimensions en offrant un large cadre de reference. 
Conjuguee au concept d'ambivalence, cette grille permet l'analyse des perceptions des 
acteurs et leur poids dans le passage a Taction. La presentation des objectifs specifiques a 
cette etude termine ce chapitre. 
Le troisieme chapitre porte sur la methodologie en debutant par Tapproche utilisee 
pour la presente etude puis, fait etat des moyens retenus pour atteindre les objectifs 
preetablis. Les sections suivantes abordent la strategie generale de collecte de donnees et 
presentent dans Tordre, la population et Techantillon vises par cette etude, le recrutement 
effectue, le guide d'entrevue ainsi que le contexte de ces entrevues. La section six presente 
la methode d'analyse des donnees et le chapitre se termine sur les considerations ethiques 
au cceur de cette recherche d'approche qualitative. 
Le quatrieme chapitre donne la description des resultats. Dans la premiere section, il 
presente le profil des sujets ainsi que celui de leur milieu. La section deux traite du contexte 
d'un projet de retour aux etudes et la section trois porte sur la description des obstacles a la 
participation a la formation. La quatrieme section aborde l'experience et l'apprentissage 
developpes en milieu de travail et la cinquieme section fait etat de la reconnaissance des 
acquis experientiels et des obstacles per9us par les sujets. La sixieme section porte sur le 
concept d'ambivalence a la formation et permet de mettre en perspective T interrelation des 
perceptions d'obstacles perfus tant face au retour aux etudes qu'aux possibilites de se voir 
reconnaitre les acquis de l'experience. 
Le cinquieme chapitre porte sur la discussion et presente quelques pistes d'action en 




Ce chapitre introduit la reconnaissance des acquis et des competences presentee 
d'abord comme un domaine large et ensuite traitee sous sa forme officielle. La suite porte 
sur la demande sociale de mesures de reconnaissance officielle qui a contribue a l'adoption 
de la Politique gouvernementale d'education des adultes et de formation continue dont il est 
ensuite question. Les mesures qui s'y rattachent et les possibilites d'acces a la 
reconnaissance des acquis et des competences sont abordees pour ensuite presenter celles 
qui ont cours en milieu universitaire. Les deux sections suivantes traitent des acquis de 
l'experience en relation d'aide et presente par la suite les milieux communautaires dont 
l'expertise developpee par ses acteurs demeure meconnue. Le chapitre se termine sur la 
question generate de recherche. 
1. RECONNAISSANCE DES ACQUIS ET DES COMPETENCES 
Dans le contexte ou la mobilite volontaire ou subie jalonne la carriere des salaries, 
les competences, les connaissances et les qualifications sont des moyens qui, par la voie de 
la formation formelle, non formelle1 et la reconnaissance de l'experience, permettent de 
faire face aux aleas economiques (Morin, 2003). Leur developpement renforce les aptitudes 
a trouver, conserver un emploi, progresser au niveau professionnel et s'adapter au 
changement {Ibid.). C'est dans cette conjoncture socioeconomique que s'inscrit la 
reconnaissance des acquis et des competences. 
La reconnaissance des acquis et des competences (RAC) peut etre definie comme un 
processus qui permet a un adulte qui en fait la demande d'obtenir la reconnaissance 
officielle de ses acquis et de ses competences provenant de formations diverses et 
d'experiences variees. « C e processus se base sur le reperage, 1'identification et la 
validation des acquis et des competences retenus selon un referentiel donne, en fonction 
1 « L'apprentissage non fonnel est un apprentissage integre dans des activites planifiees, non explicitement identifies 
comme des activites d'apprentissage, mais comprenant une part importante d'apprentissage. Cet apprentissage peut se 
realiser sur le lieu de travail ou en dehors. II complete et parfois se superpose a un apprentissage plus formel, mais ne 
conduit pas a une certification par une autorite designee. » (Page, 2004, p. 123) 
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d'un projet de diplomation, de qualification professionnelle, d'insertion en emploi ou d'un 
projet personnel. » (Page, 2004, p. 87-88). Le terrne referentiel, un terme central en 
reconnaissance et validation des acquis, designe generalement «des constructions 
organisees d'elements constitutifs d'un apprentissage ou d'un programme et, par extension, 
d'un metier ou d'une competence, servant de "referents" a l'analyse ou a 1'evaluation de 
l'apprentissage du programme ou des competences relatives a un metier » (Figari, 2006, 
p. 190). 
Au Quebec, le vocable reconnaissance des acquis et des competences « concerne 
tant les acquis et les competences developpes dans un etablissement d'enseignement 
(acquis scolaires) que les acquis et les competences developpes dans des experiences de 
travail ou de vie (acquis extrascolaires ou experentiels) » (Page, 2004, p. 88). Selon Landry 
(1987, dans CSE, 2000), le terme « extrascolaire » met en evidence un apprentissage 
developpe en dehors du cadre scolaire, alors que le terme « experientiel » met 1'accent sur 
un «apprentissage au cours duquel la personne est en contact direct avec l'objet 
d'apprentissage » et ce contact direct « suppose generalement que la personne est en 
situation d'action, et non seulement d'observation» (Ibid., p. 20). On parle aussi 
d '« apprentissage informel [qui] decoule de circonstances fortuites ou liees aux activites de 
la vie quotidienne (travail, vie familiale, loisirs, etc.)» (Page, 2004, p. 123) ou 
d'apprentissage par l'experience ou experientiel qui se produit independamment d'une 
structure formelle, du cadre d'un cours ou d'un programme organise (Ibid.). 
1.1 Domaine large de la reconnaissance des acquis et des competences 
Belisle (2006) presente la reconnaissance des acquis et des competences comme un 
domaine large de recherche et de pratique qui regroupe trois types de reconnaissance 
d'acquis ou de competences soit, la reconnaissance formelle, non formelle ou informelle. 
La reconnaissance formelle concerne l'Etat ou ses mandataires tels les etablissements 
d'enseignement, les ordres professionnels, etc., qui emettent une sanction officielle, en 
octroyant, par exemple, un diplome ou un permis. La reconnaissance non formelle releve 
d'une demarche structuree mais non officielle tel le bilan de competences ou le portfolio 
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pouvant preparer a une demande de reconnaissance officielle, mais pas necessairement. 
Quant a la reconnaissance informelle, il s'agit de gestes courants de reconnaissance telle la 
mise en valeur d'une personne par une appreciation, des remerciements ou par un sourire 
{Ibid). 
Ces trois types de reconnaissance concernent tant la valorisation sociale des 
competences que la valorisation provenant de l'institution et elles seraient interreliees dans 
l'experience des sujets {Ibid.). Belisle (2006) explique que dans une perspective ou Ton 
tient compte de la subjectivite des acteurs, on ne peut separer l'aspiration a la 
reconnaissance officielle de la reconnaissance vecue ou non dans son milieu de travail ou 
dans d'autres situations de vie. La presente problematique concerne principalement la 
reconnaissance officielle, c'est-a-dire celle qui donne lieu a un document emis par l'Etat ou 
par un de ses mandataires. Elle porte plus specifiquement sur la sanction d'acquis 
experientiels developpes en milieu de travail. 
1.2 Reconnaissance officielle 
Depuis plus d'une vingtaine d'annees au Quebec ainsi que dans plusieurs pays, 
differentes mesures relevant de la reconnaissance officielle des acquis sont mises en place. 
Ces mesures sont vehiculees sous differentes appellations notamment, la reconnaissance 
des acquis et des competences (RAC), la validation des acquis professionnels (VAP) qui 
devient par la suite, en France, la validation des acquis de l'experience (VAE) (Leplatre, 
2003) englobant l'experience developpee tant dans les projets sociaux, personnels que 
familiaux (Pinte, 2002) et considerant la valeur sociale de l'experience (Lenoir, 2002; 
2003). 
Plus recemment au Quebec, 1'expression «reconnaissance des acquis 
extrascolaires » est evoquee et est vehiculee sous l'acronyme « RAE » (Direction de la 
formation generale des adultes (DFGA), 2007, p. 7) en formation generale de base. Le 
ministere de l'Education, du Loisir et du Sport (MELS) definit la reconnaissance des acquis 
extrascolaires comme un processus qui « sanctionne des formations anterieures formelles, 
non formelles et informelles sans egard au lieu, au moment ou a leur mode d'acquisition, en 
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delivrant un document officiel (une attestation, un certificat, un diplome, un releve) ou en 
attribuant un autre titre determine par le MELS » (DFGA, 2007, p. 43). Cette definition, 
associee a l'acronyme RAE, est contextualite au Quebec et a la formation generale de base 
puisqu'en France ce meme acronyme renvoie a la «reconnaissance des acquis 
experientiels » et regroupe des pratiques non fonnelles de reconnaissance, notamment des 
pratiques de reconnaissance en entreprise qui devient un enjeu particulierement important 
pour favoriser l'engagement du personnel dans la mission de l'organisme (Enlart, 2009). 
En outre, on constate que 1'expression « reconnaissance et validation des acquis de 
l'experience » (RVAE) (Figari, 2006), est de plus en plus utilisee dans le milieu de la 
recherche qui, etudiant differents systemes nationaux de validation ou de reconnaissance 
existants, contribue a faire progresser la construction d'un corpus de connaissances et 
d'outils sur 1'evaluation des apprentissages non formels et informels. 
Peu importe le pays, les differentes mesures de reconnaissance officielle d'acquis ou 
de competences ont la meme finalite, soit l'attribution, en tout ou en partie, d'un document 
officiel (diplome, certificat, releve) attestant, selon un referentiel donne, l'acquisition « soit 
de l'ensemble des competences relatives a un programme, une norme ou un titre donne, soit 
d'une partie de ses composantes (unites ou credits de formation, competences determinees 
dans un cahier de normes, unites d'education continue) » (Page, 2004, p. 88). Ainsi, la 
VAE franfaise et la RAC quebecoise peuvent permettre d'acceder a un niveau de formation 
superieur, sans posseder le diplome du niveau precedent generalement requis, ou encore 
d'obtenir partiellement ou totalement un diplome (Thibault, 2002) ou un titre professionnel 
au regard de l'experience professionnelle (Belisle, 2006). 
Belisle et Boutinet (2009) specifient qu'au Quebec, le tenne « reconnaissance des 
acquis» a longtemps ete associe au monde de l'education, alors que celui de 
«reconnaissance des competences » etait associe a celui du travail. Pour marquer le 
rapprochement et 1'interrelation entre ces deux mondes, lorsqu'il s'agit de reconnaitre des 
apprentissages, on parle, depuis 2002, de « reconnaissance des acquis et des competences » 
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{Ibid.). Par ailleurs, le terme « acquis » est utilise dans d'autres pays pour designer des 
apprentissages faits en milieu de travail, par exemple les « acquis experientiels ». 
2. DEMANDE SOCIALE POUR DES MESURES DE RECONNAISSANCE 
OFFICIELLE 
En 1980, alors que la Commission d'etude sur la formation des adultes presidee par 
Michele Jean (Commission Jean) amorce ses travaux, plusieurs acteurs sociaux dont 
l'lnstitut canadien d'education des adultes (ICEA)2 s'engagent dans la reflexion collective 
sur l'importance de developper des services de reconnaissance des acquis au Quebec. 
L'ICEA se mobilise pour favoriser une conscientisation sociale concernant la 
reconnaissance des acquis presentee comme une « instrumentalisation de reinsertion sociale 
et professionnelle » (Barkatoolah, 1987, p. 46) et jouera un role d'influence significatif 
dans les consultations de la Commission Jean. Dans le rapport qui decoule de cette 
Commission (Commission d'etude sur la formation des adultes, 1982), tout un chapitre 
traite de l'interet social pour la reconnaissance des acquis en s'appuyant, notamment, sur 
des travaux de 1'ICEA dont elle reprend un certain nombre des recommandations en 
matiere de reconnaissance des acquis. 
Au cours de cette meme decennie, alors qu'on connait une crise economique 
importante, l'economie devient la preoccupation majeure et la formation de la main-
d'oeuvre devient un dossier important pour le ministere de la Main-d'oeuvre et de la 
Securite du revenu. Ainsi, 1'education des adultes est de plus en plus identifiee au marche 
du travail et les associations professionnelles vont jouer un role majeur en formation 
continue (Chiousse, 2001). 
C'est en 1984 que le gouvernement du Quebec donne suite au Rapport Jean en 
affirmant dans son Enonce d'orientation et Plan d'action en education des adultes que « la 
reconnaissance des acquis de formation, scolaires et experientiels, est essentielle a tout 
projet d'education permanente » (Page, 2004, p. 85). Neanmoins, dans ce plan d'action, peu 
2 L'ICEA regroupe notamment des organismes syndicaux, des groupes de femmes, des organismes 
communautaires et des services d'education des adultes des etablissements d'enseignement. Cet institut est 
devenu, en 2003, l'lnstitut de cooperation pour l'education des adultes (ICEA) 
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des grandes recommandations de la Commission Jean ou de 1'ICEA sont retenues. Cet 
institut revient a la charge en 1985, en s'engageant dans une recherche-action pour faire 
ressortir les besoins, les attentes ainsi que les conditions d'implantation d'un systeme de 
reconnaissance des acquis (Barkatoolah, 1987). 
S'appuyant sur les resultats de cette recherche, 1'ICEA constate que les referentiels 
sont crees a partir de l 'offre institutionnelle axee vers les secteurs professionnels plutot que 
sur la demande d'un projet de l'individu et de la formation generale. Elle suggere une mise 
en ceuvre qui partirait de la demande plutot que de l'offre et propose « qu'on evalue les 
acquis extrascolaires a partir d'un projet de l'individu en vue d'identifier la formation 
manquante et de l'aider a construire un projet de formation sur mesure » (Barkatoolah, 
1987, p. 48). L'ICEA propose une etude sur les habiletes de base necessaires a un emploi 
ou une formation qui permettrait d'identifier quatre a cinq champs ou les outils 
devaluation seraient utilises. Par la suite, 1'ICEA s'engage dans le developpement d'outils 
de reconnaissance non formelle . 
Les annees 1980 sont caracterisees par l'amorce de mise en ceuvre de services de 
reconnaissance des acquis (education) et de reconnaissance des competences (main-
d'oeuvre), par les reseaux de l'education et de la main-d'oeuvre, mais, dans les annees 1990, 
de nombreux questionnements persistent, notamment au sein de la societe civile, sur les 
avancees dans le domaine (CSE, 2000). Les debats lors des Etats generaux de l'education 
en 1995 s'interessent a cette question. 
A l'echelle internationale, le rapport Delors (1996) a inspire plusieurs reformes 
educatives dans le monde « dont une partie des travaux de la Conference internationale sur 
l'education des adultes, organisee par l'UNESCO a Hambourg en 1997 (UNESCO, 1997) » 
(Belisle, 2006, p. 14). Selon Page (2004), ce rapport souligne toute « l'importance et la 
finalite d'une demarche de reconnaissance des acquis scolaires, des qualifications 
professionnelles et des acquis d'experiences » (p. 93): 
3 Notamment l'outil « Nos competences fortes » publie en 1995 qui est une forme de valorisation sociale des 
competences (Belisle, 2006). 
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Pour parvenir a l'organiser [1'apprentissage continu tout au long de la vie] il 
faut cesser de considerer les differentes formes d'enseignement et 
d'apprentissage comme independantes les unes des autres et en quelque sorte 
superposables, voire concurrentes, et s'attacher au contraire a mettre en 
valeur la complementarity des champs et des temps de reduction moderne. 
(Delors, 1996, dans Page, 2004, p. 93). 
Depuis quelques annees, des recherches sur la participation a la formation indiquent 
que des adultes particulierement ambivalents face a un retour aux etudes voient la 
possibility de se faire reconnaitre des acquis de l'experience comme un incitatif a retourner 
aux etudes (Belisle, Michaud, Bourdon et Chanoux, 2008). 
3. CONSTATS SUR L'OPERATIONN ALIS ATION DES MESURES DE RAC 
Les mesures de RAC se developpent progressivement mais l'operationnalisation 
souleve un bon nombre de defis. Dans son rapport au ministere de l'Education, le 
Verificateur general du Quebec (annee 1997-1998) constate des difficultes dans la mise en 
ceuvre de la reconnaissance des acquis de formation qui est presentee comme le « maillon 
faible de la chaine dans les etablissements d'enseignement» (Page, 2004, p. 86). Les 
services y sont peu accessibles et le recours a cette mesure est variable d'un etablissement a 
un autre, d'un ordre d'enseignement a un autre et d'une region a une autre {Ibid.). 
Le Conseil superieur de l'education (2000) constate notamment que les deux reseaux 
(education et main-d'ceuvre) ont developpe des systemes de reconnaissance relativement 
paralleles et que cela peut poser differents problemes. Une difficulty importante decoule du 
fait que le referentiel des programmes du ministere de l'Education est assez eloigne de celui 
des cahiers de nonnes elabore par le monde du travail, ce qui rend ardu la mise en relation 
de l'experience de travail avec les competences evaluees par les etablissements 
d'enseignement {Ibid., 2000). 
Dans son avis intitule La reconnaissance des acquis, une responsabilite politique et 
sociale, le Conseil superieur de l'education (CSE, 2000) mentionne que dans une societe ou 
le savoir est un des principaux facteurs de developpement, ou les lieux d'acquisition de ces 
savoirs se multiplient, ou la competence devient, pour chaque citoyenne et chaque citoyen, 
un facteur de mobilite ainsi que de promotion sociale et economique, « la reconnaissance 
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des acquis doit passer du statut de questions essentiellement techniques a celui d'un enjeu 
politique fondamental dans le developpement economique et social du Quebec » (p. 92). La 
mise en ceuvre, que l'Etat ne peut assumer seul exige la contribution des acteurs politiques, 
economiques et sociaux ainsi que des divers milieux de l'education (.Ibid.). Elle fait appel a 
la responsabilite sociale des organisations chargees de cette reconnaissance et le CSE 
propose de l'appuyer sur trois principes centres sur la personne : 
Premier principe : une personne a droit a la reconnaissance sociale de ses acquis; en 
contrepartie, il lui incombe de fournir la preuve de ses acquis. 
Deuxieme principe : une personne n'a pas a reprendre ce qu'elle sait deja; ce qui 
importe dans la reconnaissance des acquis, c'est ce qu'une personne a appris et non les 
lieux, les circonstances ou les methodes d'apprentissage. 
Troisieme principe : tout systeme de reconnaissance des acquis doit viser la 
transparence (CSE, 2000, p. 92). 
Les deux premiers principes font de la reconnaissance des acquis, un droit qui 
necessite l'examen des systemes en place. Le troisieme principe souligne la responsabilite 
du reseau d'education de fournir un encadrement et des modalites d'organisation pour 
favoriser la prise en compte des principes de base de la reconnaissance des acquis (CSE, 
2000). 
Ces principes feront consensus parmi les divers acteurs de l'education des adultes et 
de la formation continue liee a l'emploi (CSE, 2000) et deviennent a peu de chose pres 
ceux de la politique gouvernementale a venir (Gouvernement du Quebec, 2002a). De 1998 
a 2001, les Etats generaux et trois consultations publiques permettront aux acteurs de la 
societe civile de se prononcer sur la question de la reconnaissance des acquis et des 
competences et contribueront, en 2002, a l'adoption de la Politique gouvernementale 
d'education des adultes et de formation continue4 (Belisle, 2006; Page, 2004). 
4 Selon la Commission canadienne pour PUNESCO (1999), l'expression « Formation continue » « est souvent associee a 
l'adaptation de Ja main-d'oeuvre : formation en entreprise, formation professionnelJe ou technique a l'age adulte, 
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4. ADOPTION D'UNE POLITIQUE GOUVERNEMENTALE 
La Politique gouvernementale d'education des adultes et de formation continue 
(Gouvernement du Quebec, 2002a) adopte la perspective de 1'apprentissage tout au long de 
la vie et une vision large de 1'education des adultes presente dans la Declaration de 
Hambourg sur l'education des adultes (1997). 
L'education des adultes designe l'ensemble des processus d'apprentissage, formels 
ou autres, grace auxquels les individus consideres comme adultes dans la societe a laquelle 
ils appartiennent developpent leurs aptitudes, enrichissent leurs connaissances et ameliorent 
leurs qualifications techniques ou professionnelles ou les reorientent en fonction de leurs 
propres besoins et de ceux de la societe. Elle englobe a la fois l'education formelle et 
l'education permanente, l'education non formelle et toute la gamme des possibilites 
d'apprentissage informel et occasionnel existant dans une societe educative multiculturelle 
ou les demarches fondees sur la theorie et sur la pratique ont leur place (Institut de 
1'UNESCO pour l'education, 1997, p. 2 point 3). 
Cette Declaration met en perspective l'importance de favoriser l'acces pour les 
adultes a l'education a tous les niveaux incluant l'enseignement universitaire, «en 
elaborant des mecanismes coherents pour reconnaitre les acquis des apprentissages 
effectues dans differents contextes et faire en sorte que leur validation soit transferable a 
l'interieur des etablissements, des secteurs et des Etats entre eux » (Institut de l'Unesco 
pour l'education, 1997, p. 34). 
La politique quebecoise adopte quatre grandes orientations interreliees parmi 
lesquelles une des priorites d'action est de « valoriser les acquis et competences par une 
reconnaissance officielle» (Gouvernement du Quebec, 2002a, p. 6) et considere les 
apprentissages informels en soulignant que la reconnaissance officielle de ces 
apprentissages « facilite le decloisonnement des demarches d'apprentissage, met en lumiere 
les objectifs d'apprentissage a poursuivre, rend transferases les apprentissages issus 
formation preparatoire a l'emploi. Mais on peut aussi lui donner une perspective plus large qui vise l'epanouissement des 
adultes et leur participation a la vie sociale, economique et culturelle de la societe. » (fiche 3) 
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d'experiences diverses pennettant surtout d'eviter aux personnes de suivre inutilement des 
formations conduisant a des competences ou concernant des savoirs maitrises » (Ibid., 
p. 23). 
5. MESURES DE VALORISATION DES COMPETENCES DES ADULTES 
Le plan d'action (Gouvernement du Quebec, 2002b) qui accompagne la politique 
fait etat de huit mesures dont l'objectif est de favoriser «l 'acces a des services de 
reconnaissance des acquis et des competences » (p. 26): 
1. La creation d'une table interministerielle de reconnaissance des acquis et des 
competences; 
2. Le droit a la reconnaissance des acquis au secondaire et au collegial en 
education; 
3. L'etablissement d'un bilan des acquis relatifs a la formation generale de base; 
4. La reconnaissance des competences dans le systeme de qualification 
professionnelle et de certification; 
5. La relance de la reconnaissance des acquis et des competences dans le milieu 
de l'education; 
6. L'elaboration d'une approche de reconnaissance scolaire et professionnelle des 
competences acquises par des groupes de personnes occupant des fonctions 
semblables; 
7. La reconnaissance des acquis des personnes immigrantes; 
8. L'accent sur des formations qualifiantes et transferases. (p. IV). 
Ces mesures visent notamment a favoriser toute forme de valorisation et de 
reconnaissance officielle des efforts de formation continue, la mise en place de services de 
reconnaissance au regard de la fonnation manquante, l'harmonisation entre les ordres 
d'enseignement et enfin, elles visent a soutenir des approches de valorisation et de 
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reconnaissance des acquis a des fins academiques plus souples et plus simples, centrees sur 
les personnes et sur leurs besoins (Gouvernement du Quebec, 2002b). 
Selon Belanger, Legault, Beaupre, Voyer et Trottier (2004), la mise en oeuvre d'une 
strategic de developpement continu et generalise des competences et leur mise a 
contribution prend tout son sens par l'intensification de la promotion et la valorisation des 
initiatives de formation, de developpement et de reconnaissance des competences qui 
doivent se faire par des actions de « synergie entre une formation initiale5, generale et 
professionnelle, soucieuse de qualite et d'egalite des chances, et la poursuite des 
apprentissages tout au long de la vie » (Belanger et al., 2004, p. 67). 
Pour sa part, 1'ICEA (2003), reconnait les avancees que permettent la politique et 
son plan d'action et observe une « volonte d'ouverture et de decloisonnement qui se 
manifeste par un grand nombre d'apprenants adultes et d'intervenants engages d'une 
maniere ou d'une autre en education et en formation des adultes, plus particulierement dans 
le monde du travail » (p. 104). Toutefois, l'organisme craint qu'elles continent l'education 
des adultes au seul champ economique et que l'interet porte a l'expression de la demande 
d'education et de fonnation « se concentre avant tout sur la formation de base et sur la 
formation reliee a 1'emploi » (Ibid. p. 104). 
Par ailleurs, 1'ICEA rappelle que les fondements de cette Politique s'appuient sur la 
Declaration de Hambourg qui favorise un large eventail de possibilites d'action (2002) et 
qu'elle demeure cependant fort timide pour intensifier le developpement d'une « education 
des adultes qui embrasse tous les domaines de la vie et qui favorise dans les faits des 
jonctions entre differents secteurs d'activites dans la perspective de cheminements educatifs 
tout au long de la vie » (ICEA, 2003, p. 104). 
En 2004, deux ans apres 1'adoption de la politique, la population adulte semble 
utiliser encore tres peu les services de RAC en developpement (Page, 2004). On fait etat de 
nombreux defis d'operationnalisation en ce qui a trait a la reconnaissance officielle des 
5 Belanger et al. (2004) decrit la fonnation initiale au Quebec comme une fonnation acquise en continuite ou un parcours 
scolaire effectue en continuite qui, generalement, designe par le tenne «jeune » les personnes inscrites a cette fonnation 
ou a ce parcours). 
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acquis extrascolaires et experientiels incluant tant l'experience developpee en milieu 
professionnel que celle developpee dans la vie citoyenne, familiale ou plus personnelle 
{Ibid). 
Dans leurs etudes portant sur les pratiques de reconnaissance des acquis au sein des 
universites quebecoises, Chaput (1986)6 et Barkatoolah (1987)7 mentionnent que les 
chances d'avancement, les conditions salariales et la mobilite professionnelle sont tres 
souvent liees au diplome. La vie professionnelle se deroule frequemment par des 
renouvellements des competences et des savoirs, parcours ou « un diplome collegial ou un 
diplome universitaire ne sont dorenavant qu'un premier diplome » (ACDEAULF, 2001, 
p. 3). Pour de nombreux adultes, les differentes mesures relevant de la reconnaissance 
officielle des acquis donne la possibility de detenir partiellement ou totalement un diplome 
ou d'obtenir un titre professionnel au regard de l'experience professionnelle (Belisle, 2006; 
Thibault, 2002). Elles permettent d'accroitre la mobilite professionnelle ou de realiser un 
projet personnel, de completer la formation manquante et ainsi d'obtenir une sanction 
officielle (CSE, 2000; Page, 2004). 
A travers le discours d'adultes en demarche de certification de leur acquis de 
l'experience, Cherqui-Houot (2006) note qu'en plus des possibilites devolution 
professionnelle comme celle d'obtenir un titre reconnu professionnellement et socialement, 
le diplome revet sur le « plan symbolique une preuve tangible d'un chemin accompli dont 
on a tire une certaine fierte » (p. 82). L'obtention d'un diplome securise et permet d'ouvrir 
des perspectives nouvelles de formation ou de promotion. «II constitue aussi un puissant 
moyen de reconnaissance tant de soi-meme que par son environnement. » {Ibid., p. 82). 
Cherqui-Houot (2006) voit dans la validation des acquis de l'experience (VAE) menant a 
un diplome, un instrument d'une « mise en conformite des acquis detenus et des acquis 
reconnus »(p. 82). 
6 Dans un rapport, Monique Chaput fait un bilan partiel des pratiques de reconnaissances des acquis au sein 
des universites quebecoises dont un article apparait dans la revue Education permanente en 1986. 
7 Amina Barkatoolah, redige en 1987, un article qui traite des universites quebecoises et la reconnaissance des 
acquis dans la revue Formation permanente. 
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Au Quebec, le dispositif de la RAC «est plus developpe a l'enseignement 
secondaire et professionnel pour les adultes » (Direction de la formation generale des 
adultes, (DFGA, 2007 p. 23). On observe une mise en place de la reconnaissance de la 
fonnation non formelle et informelle ainsi qu'une croissance des services pour 
l'enseignement collegial et plusieurs individus y ont recours (Ibid.). 
Toutefois, en ce qui a trait au milieu universitaire, malgre le parcours specifique des 
adultes, ils sont peu a se faire reconnaitre leurs experiences et leurs apprentissages 
anterieurs (ACDEAULF, 2006; CSE, 2000; Page, 2004; Wihak, 2007). Le bref aper<?u qui 
suit met en contexte revolution de la RAC au sein des universites. 
6. EVOLUTION DE LA RAC DANS LES UNIVERSITES QUEBECOISES 
Des 1982 (Commission Jean), les universites sont interpellees par la reconnaissance 
des acquis. Deux colloques dont le premier a lieu en 1983 et le deuxieme en 1985 a 
Sherbrooke, qui menera a la creation du Centre d'information et de recherche en 
reconnaissance d'acquis (CIRRAC)8, traduisent une periode d'enthousiasme face aux 
pratiques en cette matiere (Barkatoolah, 1987). Le mandat du CIRRAC est de promouvoir 
la reflexion en reconnaissance des acquis dans les universites quebecoises qui, 
eventuellement, contribuera a faire etat des pratiques (CSE, 2000). 
Traditionnellement, le critere d'acces aux etudes universitaires est le diplome 
d'etudes collegiales (Ibid.) et l'admission s'etablit en « fonction des resultats scolaires et du 
dernier diplome obtenu » (Chaput, 1986, p. 42). Aussi, «les chances d'avancement et les 
augmentations de salaires sont tres souvent liees au nombre de credits universitaires 
accumules » (Ibid.). Bien souvent les adultes voulant y acceder «ne possedent qu'un 
diplome non equivalent au diplome d'etudes collegiales, base generale d'admission a 
l'universite » (Ibid.). Les universites consentent a inclure, dans leur politique d'admission, 
des reglements generaux a l'intention du nombre grandissant d'adultes en retour aux etudes 
(Barkatoolah, 1987) « en prevoyant des procedures d'exemption de cours comportant une 
8 Suite au deuxieme colloque, l'Universite de Sherbrooke propose la creation du Centre d'information et de 
recherche en reconnaissance d'acquis (CIRRAC). 
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allocation de credits ou donnant lieu a une substitution d'activite pedagogique » (Chaput, 
1986, p. 42). D'autres ajustements s'ajouteront de fafon variable et avec plus ou moins de 
rapidite pour faciliter l'accueil des adultes (types de programmes offerts, regimes des 
etudes, horaire de cours, enseignement a distance) (CSE, 2000). 
La plupart des universites quebecoises acceptent le principe de la democratisation de 
l'enseignement superieur et de la reconnaissance des acquis, mais une ambivalence subsiste 
par rapport aux acquis extrascolaires et experientiels (Barkatoolah, 1987; Chaput, 1986). La 
difficulte d'evaluer et de valider l'experience, le fait d'avoir a innover en la matiere et la 
crainte d'une devalorisation du diplome, tous ces elements soulevent une mise en garde de 
la part des universites {Ibid.). Leur prudence s'explique par les defis relevant des difficultes 
devaluation scientifique de l'experience et de la mesure rigoureuse d'une formation jugee 
equivalente (Barkatoolah, 1987; Chaput, 1986). De ce fait, les experiences extrascolaires 
sont prises en compte en vue d'une admission et non pour une dispense de cours. Les 
elements consideres dans l'experience sont la duree, la nature et la diversite plutot que 
1'apprentissage effectivement realise (Barkatoolah, 1987). 
En 2000, le CSE constate que la mise en oeuvre d'un systeme de reconnaissance des 
acquis extrascolaires suscite une certaine reserve dans le systeme d'enseignement superieur 
quebecois. On constate, a nouveau, que la reconnaissance officielle est davantage utilisee a 
des fins d'admission qu'a des fins de reconnaissance des apprentissages faits et qui, au 
regard des exigences d'un programme, pourrait mener a des equivalences et se traduire en 
exemptions, en substitutions ou en transferts de credits universitaires. 
6.1 RAC et universite : possibilites actuelles d'acces 
Financees en grande partie par les deniers publics « les universites quebecoises sont 
des entites autonomes qui ont l'autorite voulue pour determiner leur mode de 
fonctionnement dont les regies d'admission aux programmes d'enseignement, l'elaboration 
de ces derniers, les modalites devaluation des apprentissages et celles de certification des 
etudes » (CSE, 2000, p. 49). « Elles ont une responsabilite quasi exclusive en ce qui a trait 
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au partage des responsabilites de la RAC avec le ministere de l'Education, du Loisir et du 
Sport » (DFGA, 2007, p. 47). 
Depuis la publication de l'avis du CSE (2000) traitant des services de 
reconnaissance officielle au sein de l'institution universitaire, l'Association canadienne 
d'education des adultes des universites de langue fran?aise (ACDEAULF, 2006) estime 
qu'en matiere de RAC, quelques progres ont ete accomplis par les universites. Dans une 
enquete menee en 2006 aupres de seize universites quebecoises, on constate que meme si 
elle est difficile a documenter, la reconnaissance des acquis existe bel et bien. Ainsi, 
« 20,1 % des personnes qui y sont inscrites ont, de fait, ete admises selon une base « autre 
que le diplome » (ACDEAULF, 2006, p. 12), sous une forme ou sous une autre de 
reconnaissance des acquis. A l'universite, il s'agit de trois modes de reconnaissance : 
A) L'equivalence de cours officiels et credites, suivis dans un autre programme ou 
dans un autre etablissement; 
B) L'equivalence globale qui ne s'applique pas a un cours precis mais a 1'evaluation 
de l'atteinte de certains objectifs du programme ou le candidat se voit accordes 
des credits; 
C) L'exemption qui dispense le candidat de suivre un cours rattache au programme 
tout en beneficiant des credits. 
6.2 Retour aux etudes universitaires 
Le processus de reconnaissance officielle des acquis et des competences, en 
fonnation professionnelle et technique tout particulierement, est souvent presente comme 
un incitatif pour des adultes experiments a faire un retour aux etudes. Les universites 
semblent avoir compris qu'une politique de reconnaissance des acquis peut avoir cet effet 
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sur la participation a la formation et certaines d'entre elles ont, dans ce sens, mis a jour leur 
politique depuis 2002. C'est le cas notamment de l'Universite de Sherbrooke9 
Le rapport quebecois de l'EIACA10, presente un chapitre qui porte sur des elements 
d'information sur la participation des adultes a la formation et a l'apprentissage (Bourdon, 
2003). Dans une societe « ou les trajectoires educatives et l 'offre de services gomment les 
distinctions entre formation initiale et continue » {Ibid., p. 146), l'age seul ne suffit pas a 
delimiter l'apprentissage adulte {Ibid.). Dans le cadre de la presente etude, cette notion est 
definie comme une « population des adultes en discontinuity de scolarisation [...] ayant 
depasse la periode de frequentation scolaire obligatoire » {Ibid.) et correspondant aux 
personnes de 16 a 65 ans. 
Les faits saillants de cette recherche demontrent entre autres, que c'est chez les 
personnes plus scolarisees et les 16-45 ans que la participation a la formation structuree" 
est plus frequente et qu'une fois amorcee, elle dispose l'individu a un engagement accru 
(Bourdon, 2003). De plus, une majorite est principalement motivee a participer pour des 
raisons liees a l'emploi ou a la carriere (Bourdon, 2003), aspect egalement mentionne dans 
les travaux de Desjardins, Rubenson et Milana (2007). II ressort que les questions 
financieres (Bourdon, 2003 ; Desjardins, Rubenson et Milana, 2007) et la conciliation 
etudes-families ou travail-etudes-famille (CSE, 2006) peuvent devenir des facteurs 
dissuasifs en ce qui a trait a un projet de retour aux etudes, et ce, tant pour les adultes sans 
diplome que pour les plus scolarises {Ibid.). 
Toutefois, on observe dans les systemes d'enseignement superieur une croissance 
d'etudiants adultes procedant a un retour aux etudes qui s'inscrivent dans un programme 
9 L'Universite de Sherbrooke s'est dotee d'une politique de reconnaissance des acquis et des competences en 
juin 2007. 
10 L'Enquete internationale sur 1'alphabetisation et les competences des adultes (EIACA) s'interesse aux 
competences des individus en litteratie. La collecte de donnees de l'EIACA a ete effectuee en 2003 par 
Statistique Canada aupres d'un echantillon national d'adultes de 16 ans et plus, lequel comprenait 4 166 
repondants du Quebec. Le rapport quebecois de l'EIACA presente un portrait global des competences de la 
population quebecoise dans une perspective comparative ainsi que des renseignements detailles sur plusieurs 
facteurs associes a la litteratie des adultes quebecois. 
11 Englobe la participation a des cours, a des programmes ou a d'autres activites structurees comme des 
ateliers (Bourdon, 2003, p 146). 
29 
universitaire et, dans bien des cas, la participation « depend davantage de l'existence 
d'initiatives institutionnelles attrayantes pour des etudiants d'age adulte » (Desjardins et al., 
2007, p. 23). Dans les universites quebecoises, la presence des adultes va en s'accentuant 
(Landry et Pilon, 2005; Solar, 2008). Solar (2008), souligne que le Conseil superieur de 
l'education indiquait qu'en 1989, la population etudiante universitaire de 25 ans et plus 
depassait celle des moins de 25 ans (Ibid.). Depuis 1994, une bonne part de la croissance de 
la clientele aux cycles superieurs est constitute d'adultes qui effectuent un retour aux 
etudes (Landry et Pilon, 2005). 
Sur le plan scientifique, le concept d'adulte est une notion difficile a preciser (Solar, 
2008). Les chercheurs pallient cette difficulte en utilisant un ensemble de criteres : l'age, la 
duree d'arret des etudes, le temps de participation au marche du travail, le rythme des 
etudes et l'experience de vie font partie de ces criteres (Ibid.). Dans l'universite quebecoise, 
la Faculte d'Education permanente de l'Universite de Montreal, unite academique cree en 
1975, a developpe des pratiques aupres des adultes en s'adaptant a leurs besoins (Ibid.). De 
par sa longue pratique, elle a etabli cinq caracteristiques de sa clientele : a) l'age se situe 
surtout entre 25 et 44 ans, b) l'experience rend les adultes peu enclins a refaire des choses 
qu'ils savent deja, c) les responsabilites familiales imposent des contraintes, principalement 
aux femmes qui sont encore majoritairement les seules a assurer l'encadrement des jeunes 
enfants, d) le lieu de residence limite les capacites de deplacement, e) la scolarite anterieure 
facilite 1'admission et la poursuite des etudes . 
Chez les adultes en retour aux etudes universitaires, certains sont inscrits en 
formation continue dans des programmes confus explicitement pour le perfectionnement de 
professionnels en exercice (Desjardins et al., 2007). D'autres adultes vont effectuer un 
retour aux etudes soit dans le cadre d'une reorientation ou pour obtenir un premier diplome 
universitaire participant ainsi a ce que l'institution identifie comme de la formation initiale 
(Ibid.). Ainsi, dans cette fonnation dite initiale en enseignement superieur, on rencontre de 
plus en plus de groupes mixtes. C'est le cas au deuxieme cycle en orientation 
professionnelle de l'Universite de Sherbrooke ou les enseignants travaillent « parfois avec 
une majorite de jeunes adultes poursuivant leur fonnation initiale [...], parfois avec un 
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nombre significatif d'adultes qui, bien qu'etudiant a temps plein, referent regulierement a 
des experiences de vie et de travail » (Belisle, 2005, p. 4) de sorte que les referents de ces 
derniers peuvent etre davantage experientiels que theoriques {Ibid.). 
6.3 La reconnaissance des acquis comme facteur d'attraction et de maintien 
A partir d'une analyse du parcours documente de trois etudiants en formation aux 
cycles superieurs, Landry (Landry et Pilon, 2005) note trois types de quetes : a) la quete de 
savoirs, b) la quete de competences c) la quete de sens. II a observe que chaque projet de 
formation porte ces trois quetes a des degres divers. II ressort que « la quete de sens semble 
la base fondamentale du projet » et celle-ci « donne naissance a la poursuite des deux autres 
quetes » (p. 4). En s'appuyant sur son experience d'accompagnateur d'etudiants aux cycles 
superieurs en education de l'Universite du Quebec a Rimouski, l'auteur souleve « le 
difficile passage, pour les adultes apprenants, d'une culture professionnelle basee sur des 
savoirs d'experience vers une culture universitaire plus scientifique basee sur des savoirs 
theoriques ou disciplinaires » (p. 4). 
Dans le cadre de travaux de recherche aupres d'adultes en reprise d'etudes12 en 
enseignement superieur, Jouy (1997) note a partir de leurs propos qu'a l'origine de leur 
retour aux etudes il y a d'abord une logique utilitaire, soit l'obtention du diplome 
« considere d'abord pour un passeport pour l'emploi » (p. 142), alors que d'autres voient ce 
retour comme un moyen de valider des competences acquises. De plus, la logique utilitaire 
dans la reprise d'etudes est, pour 1'ensemble des personnes interviewees, liee a un besoin de 
reconnaissance sociale qui passe par celle de la communaute professionnelle a laquelle on 
appartient ou a laquelle on aspire {Ibid.). Pour plusieurs adultes, la participation a une 
formation universitaire opere progressivement une transformation de logique vers un 
« interet moins explicite qui vient souvent masquer un interet emancipatoire, qui a priori ne 
peut se dire comme tel » (p. 142). L'acquisition de nouvelles connaissances, la participation 
12 Jouy (1997) ne situe pas ce travail dans une perspective generalisante d'une enquete statistique puisqu'elle 
s'appuie sur les premiers entretiens menees aupres d'une douzaine d'etudiants en seconde annee de second 
cycle au departement de sciences de l'education a l'Universite de Bordeaux, filiere ou l'on trouve les 
etudiants les plus ages. 
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a des discussions et le travail exige en termes d'argumentation apportent une nouvelle 
dimension a leur engagement professionnel par la pratique d'activites reflexives et critiques 
(Ibid.). 
Ainsi, la reconnaissance des acquis de l'experience a l'entree en formation pourrait 
etre un facteur d'attraction puisqu'elle pourrait permettre de tenniner une formation dans 
un laps de temps plus court, une des caracteristiques de la logique utilitaire que portent en 
eux plusieurs adultes faisant un retour aux etudes. Par ailleurs, une fois engages en 
formation apres quelques cours et si leurs conditions materielles le permettent, le besoin de 
reconnaissance se transformerait « au profit du simple plaisir de reprendre des etudes, 
d'apprendre pour apprendre et, pour un grand nombre, d'une profonde remise en question 
de leur vie professionnelle, voire personnelle » (Ibid., p. 143). Mais pour les adultes qui 
restent baignes dans leur culture professionnelle pendant leurs etudes universitaires, la prise 
en compte de l'experience, a l'entree en fonnation et pour le maintien en formation pounait 
etre un enjeu central a la poursuite des etudes universitaires. 
Differentes recherches revelent que 1'engagement dans un retour aux etudes pose 
plusieurs defis aux adultes et que la participation a une mesure de reconnaissance officielle 
peut s'averer etre un moyen efficace pour valoriser et saisir l'interet d'un projet de 
formation significatif (CSE, 2006; Desjardins, Rubenson, Milana, 2007). 
6.4 Acquis experientiel: bete noire en matiere de reconnaissance a 1'universite 
quebecoise 
Si, en France, les universites sont engagees activement dans la validation des acquis 
de l'experience, c'est encore peu le cas au Quebec. Selon une recherche de l'ACDEAULF 
(2006), l'experience semble etre la « bete noire » (p. 16) en matiere de reconnaissance des 
acquis a 1'universite. Les resultats font ressortir la difficulte d'analyse et d'attribution des 
credits pour les acquis experientiels; il y a un manque de mecanisme pour operationnaliser 
le processus; certains des etablissements universitaires mentionnent ne jamais en faire. 
Cette situation engendre un tres faible taux de demandes de reconnaissance puisque tres 
peu de candidats sont informes sur cette possibility. II apparait que la fonnation sur la RAC 
et sur les acquis experientiels est peu developpee pour le personnel des universites, celle-ci 
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se limitant a des conferences, des congres nationaux et internationaux {Ibid.). Les 
personnes meme tres impliquees dans la RAC voient son application comme un surplus de 
tache {Ibid.). 
Toutefois, un projet pilote de RAC existe dans quelques universites quebecoises 
dans le cadre du baccalaureat d'enseignement en formation professionnelle et technique. Ce 
projet permet aux gens du metier de raccourcir la duree de leur baccalaureat « en faisant la 
preuve de competences acquises en milieu d'experience, et ce, au regard des objectifs du 
programme d'etudes » (DFGA, 2007, p. 71). On donne comme exemple l'Universite Laval 
ou les etudiants de ce programme s'inscrivent a un cours leur permettant de monter leur 
dossier de demande de reconnaissance officielle qui pourra leur permettre de se voir 
crediter jusqu'a neuf cours {Ibid.). Cette experience semble toutefois encore isolee. 
Neanmoins, l 'ACDEAULF (2006) specifie que, « la reconnaissance des acquis est 
mal connue d'une part, parce qu'on ne sait trop comment s'y attaquer, surtout aux acquis 
experientiels et, d'autre part, parce que les responsables connaissent souvent mal cette 
realite dans leur propre etablissement » (p. 93). Les constats faits a partir de l'etude revelent 
un faible soutien institutionnel pour le developpement de l'offre de services en RAC, une 
sensibilite tres variable a l'interieur meme des etablissements, un urgent besoin d'outils 
communs et accessibles ainsi qu'un sentiment d'isolement des personnes qui se 
preoccupent de la reconnaissance des acquis extrascolaires {Ibid.). 
6.5 Reconnaissance des acquis dans les universites canadiennes 
Depuis la derniere decennie, d'autres resultats de recherche demontrent un faible 
taux de demande de reconnaissance des acquis aupres des universites canadiennes 
(Kennedy, 2003 dans Wihak, 2007) et soulignent que peu de personnes semblent etre 
informees de ce service (Schmyr, 2003 dans Wihak, 2007). C'est dans la continuity de ces 
resultats que Wihak (2007) a fait des travaux de recherche sur 1'accessibility et la clarte de 
l'information sur le service de reconnaissance des acquis dans les sites Web des universites 
canadiennes. Selon l'auteure, l'ambivalence des milieux universitaires face a ce service 
semble perdurer. Parmi les 60 universites investiguees, 24 d'entre elles offraient de 
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1'information pertinente pour un adulte interesse a beneficier d'un service en 
reconnaissance des acquis. Onze de ces 24 institutions presentaient de Finformation d'acces 
et de comprehension faciles pour une personne peu familiere avec les possibilites de ce 
service (Ibid.). 
La difficulte de trouver l'information et le manque de clarte sur les services de 
reconnaissance des acquis dans les sites Web des universites canadiennes contribuent a 
maintenir un faible taux de demandes (Ibid.). L'auteur mentionne, d'une part, que les 
adultes ne doivent pas attendre que 1'universite affiche clairement son service en RAC 
meme si une politique est adoptee par l'institution. lis doivent plutot insister, persister a 
s'informer et questionner pour que l'offre universitaire augmente a cet effet. D'autre part, 
1'universite devrait encourager la demande par la promotion de ce service puisque cette 
pratique favorise l'apprentissage tout au long de la vie (Kreber et Minha, 2005 dans Wihak, 
2007). 
6.6 Developpement de la recherche traitant des acquis experientiels 
II n'est pas surprenant que les universites restent assez discretes sur les possibilites 
de reconnaissance d'acquis de l'experience en leurs murs et que les defis devaluation et de 
validation leur posent des casse-tetes. En effet, les travaux de recherche sur les acquis 
experientiels et leur correspondance avec les enseignements universitaires en sont a leur 
tout debut. 
En France, des travaux de recherche permettent aujourd'hui de mieux comprendre la 
nature de l'acquis de l'experience. Laine (2005), qui s'interesse aux pratiques de VAE13, 
mentionne que celle-ci est un espace de fonnation et qu'en etant accompagne, l'adulte 
continue a apprendre de son experience en tirant des « acquis » de cette experience et les 
mettant en correspondance avec un referentiel. Le principe de la validation des acquis de 
l'experience (VAE) repose sur la certitude que « le faire ou l'agir professionnel est source 
d'apprentissage, de construction de competence » (p. 37). Le savoir genere par Faction 
13 En France, la VAE est regie par une loi et prend en compte l'ensemble des activites de la personne soit, les 
dimensions formelles, experientielles et existentielles de production du savoir et peut repondre a un besoin de 
certification des competences developpees (Thibault, 2002). 
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reste relativement peu conscient et le processus de validation rend l'acquis de l'experience 
davantage conscient des qu'il s'agit pour l'individu de decrire et d'expliciter son activite. II 
entre dans un processus d'autoformation accompagne « qui opere une transformation de la 
representation que le sujet a de sa propre pratique en meme temps qu'une modification de 
l'image concomitante qu'il se faisait de lui en tant que professionnel » (p. 197). 
En outre, dans la continuity des travaux de Lev Vygotski, Bernard Prot (2003)14 
s'interesse notamment aux conditions favorisant le developpement de la conscience et de la 
connaissance dans les activites de travail. Ses recherches permettent aujourd'hui de cerner 
davantage ce que l'on designe comme acquis de l'experience. Selon Prot (Ibid.), la mise en 
rapport entre des connaissances construites dans l'activite et des referentiels de diplome est 
possible a deux conditions. 
La premiere est d'admettre que les acquis de l'experience ne sont pas identiques aux 
savoirs evalues a travers les diplomes. La deuxieme condition se refere aux « concepts 
quotidiens » et « concepts scientifiques » definis par Vygotski comme deux formes de 
pensee constituant deux sources d'intelligibilite. 
Selon Prot (Ibid.), ces deux formes de pensee sont particulierement interessantes 
pour cerner l'acquis de l'experience en situation de validation. La deuxieme condition 
enoncee par Prot est celle d'admettre que les concepts construits par l'experience et les 
concepts scientifiques ne sont pas de meme nature : les premiers sont non conscients tandis 
que les seconds sont conscients et appris (Ibid.). Les concepts scientifiques n'ont pas pour 
point de depart le heurt avec le monde; ils se forment dans le processus de l'enseignement 
tandis que les concepts quotidiens prennent leur origine dans l'experience (Ibid.). 
Diallo et Clot (2003) mentionnent que l'experience peut tres difficilement faire 
l'objet d'un temoignage puisque la reussite et l'expertise rendent presque invisible l'effort 
qu'il a fallu consentir pour l'atteindre. Ce n'est qu'au moment ou il y a defaillance que la 
portee de cet effort devient visible. « Le reel de l'experience ne se touche pas facilement du 
14 Bernard Prot est chercheur au sein de l'Equipe de clinique de l'activite du laboratoire de psychologie du 
travail et de Taction, a participe a des enquetes menees sur la validation des acquis professionnels (VAP) et 
sur la VAE. 
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doigt de l'exterieur et n'est guere plus accessible de l'interieur. » (Ibid., p. 204). Ce qui fait 
partie du reel de l'experience ce sont les activites suspendues, empechees, inhibees ou 
deplacees tel que « ce qu'on cherche a faire sans succes et qui nous echappe, ce qu'on 
s'interdit de faire, ce qu'on fait sans vouloir le faire, ce qu'on fait pour ne pas faire ce qu'on 
nous demande de faire » (Ibid., p. 204). 
Lorsque la personne est placee devant un probleme a resoudre, c'est alors qu'emerge 
ce qu'elle sait et ce qu'elle effectue. La fonction du referentiel est de faire en sorte que 
l'experience ne reste pas au stade de vecu (Prot, 2003). Pour que l'analyse de l'activite ne 
reste pas superficielle (simple description de taches), la personne doit utiliser un point fixe 
externe et penser comme si elle etait le jury (l'evaluateur) (Ibid.). C'est ce que permet le 
referentiel. 
Clot et Prot (2003) parlent d'une « mise en mouvement » qui s'installe lorsque le 
sujet lui-meme rend son experience vecue de maniere objective. En cherchant a identifier 
son experience, le sujet la «travaille » et la transforme bien au-dela de la seule dimension 
cognitive ou d'une definition de tennes ou de taches (Ibid., p. 190). Cette mise en 
mouvement se traduit par une maniere de dire, d'employer le jargon professionnel, 
d'accorder de l'importance a certains gestes, « des petits details qui signent, souvent a 
l'insu du sujet, son appropriation du genre » (Ibid., p. 190). Ce sont ces « traces » du genre 
professionnel qui permettent d'evaluer la veracite de l'experience par l'accumulation des 
indices et de leur concordance qui se deroulent « entre les experiences, dans le passage de 
l'une a l'autre » (Ibid., p. 191). 
Ainsi, des travaux de recherche mettent en perspective que la VAE a un effet de 
fonnation par les apprentissages que l'adulte en retire (Laine, 2005) et d'autres soulevent la 
complexity de l'explicitation de l'experience professionnelle (Clot et Prot, 2003; Diallo et 
Clot, 2003; Leclerc et al., 2001). Si reperer les traces du genre professionnel semble une 
avenue prometteuse en France, cette piste pourrait comporter d'importants defis si Ton 
s'interesse aux acquis de l'experience de personnes ceuvrant dans des milieux aux pratiques 
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encore peu legitimees socialement comme le sont les milieux de la relation d'aide en 
milieux communautaires. 
7. ACQUIS DE L'EXPERIENCE EN RELATION D'AIDE 
Selon Figari (2006), les methodologies en sciences sociales en matiere de validation 
des acquis de l'experience interdiraient toute generalisation puisque l'experience de vie, le 
travail et la competence ne peuvent etre reduits a des caracteristiques reproductibles et 
mesurables de maniere standardisee. Les domaines caracterises par la relation d'aide, tel 
celui de 1'insertion sociale et professionnelle en milieu communautaire, confrontent les 
chercheurs a explorer de « nouveaux champs theoriques » (Ibid., p. 193) comme les savoirs 
d'action, la pratique reflexive, le processus de travail avec lesquels on decele T emergence 
d'un « nouveau langage instrumental devaluation » (Ibid., p. 193). 
7.1 Role de l'experience dans l'apprentissage 
Au Quebec, des chercheurs (Bourassa, Serre et Ross, 2003) s'interessent au role de 
l'experience professionnelle dans l'apprentissage, sans que leurs travaux ne portent sur la 
reconnaissance officielle des acquis de l'experience. Ces auteurs s'appuient notamment sur 
les travaux de Schon et Agyris traitant les savoirs d'experience. Selon Bourassa et ses 
collegues, dans la plupart des apprentissages, il y a un processus d'adaptation ou la 
personne transforme l'information qui l'entoure et l'assimile par une integration 
personnelle. Par ce processus, elle cree des connaissances en lien avec son propre 
environnement et son propre developpement personnel (Bourassa, Serre et Ross, 2003). 
Argyris et Schon sont souvent cites sur le rapport entre l'experience et 
l'apprentissage et ont cherche a « rendre justice a la pratique de l'intervention » (Argyris et 
Schon, 1999, p. 10). Pour Argyris et Schon (1999), l'apprentissage de la pratique 
professionnelle se developpe par la reflexion dans Taction et sur Taction. L'efficacite de 
cette pratique passe par T experimentation de nouvelles strategies d'action associee a un 
nouvel ensemble de valeurs (Ibid.). Selon ces auteurs, la reflexion fait decouvrir les 
principes directeurs sous-jacents et tacites de la pratique et elle peut rendre explicite les 
connaissances qu'elle contribue a deployer. 
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Selon Schon (Argyris et Schon, 1999), les praticiens ont la faculte de repondre a 
l'improviste et dans le feu de Taction par 1'experimentation et une reflexion spontanee qu'il 
nomme « reflexion en cours d'action ». II mentionne qu'au moment ou la personne decrit sa 
pratique professionnelle, elle se base sur sa theorie de reference. Lorsqu'elle agit cette 
pratique, la theorie qui guide ses actions est sa theorie d'usage. L'auteur souligne que, 
souvent, il y a incoherence entre ces deux theories {Ibid.). 
La theorie d'usage se construit en s'appuyant sur des comportements et sur des 
connaissances. Celles-ci ne se limitent pas a ce que ce que nous pouvons exprimer et ce que 
nous laissons entrevoir par notre comportement puisqu'elles incluent un savoir tacite. Ce 
savoir tacite se manifeste lorsqu'une habilete15 ne se repose sur aucun programme explicite, 
ou encore lorsque nous faisons l'experience intime d'une decouverte sans pouvoir la 
traduire par des mots. Au moment ou nous reussissons a formuler nos theories d'usage, 
nous rendons explicite ce que nous savons deja implicitement {Ibid.). 
Ce savoir informel peut etre associe aux savoirs d'experience qui se distinguent des 
savoirs provenant de l'enseignement parce qu'ils ne reposent pas d'emblee sur des 
connaissances theoriques acquises en dehors de Taction. S'appuyant sur ces travaux sur les 
savoirs d'experience, des chercheurs de l'Universite Laval se sont penches sur les savoirs 
d'experience developpes par des intervenantes et intervenants ceuvrant aupres de clienteles 
en difficulte d'insertion socioprofessionnelle. 
7.2 Savoirs d'experience developpes en milieu d'insertion socioprofessionnelle 
En milieux d'insertion, les savoirs d'experience des intervenantes et des intervenants 
sont issus de la pratique relativement prolongee aupres d'une clientele donnee dans un 
contexte de ressources et de contraintes precises. lis peuvent etre definis comme un 
ensemble de connaissances, d'habiletes, de principes, de strategies et de reflexes 
professionnels qui se raffinent au fil des exigences de Taction et se traduisent parfois en 
gestes tout a fait efficaces sans necessairement passer par une reflexion consciente (Leclerc, 
15 Dans Argyris et Schon (1999), les habiletes sont defmies comme etant « les dimensions d'une capacite a se 
comporter efficacement dans des situations d'action » (p. 63). 
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Bourassa et Filteau, 2001). On trouve la des parentes avec les propos de Laine (2005) 
exposes plus haut. 
Les intervenantes et intervenants impliques aupres de clienteles en difficulte 
d'insertion socioprofessionnelle ont une certaine marge de manoeuvre leur permettant ainsi 
d'innover et de developper des activites adaptees aux jeunes adultes et adultes avec qui ils 
travaillent (Belisle, 2003; Bourdon et Bergeron, 1997). Le contact quotidien avec des gens 
aux prises avec des difficultes complexes et souvent multiples se traduit par des initiatives 
porteuses de renouvellement de pratiques sociales, requerant des approches creatives et 
adaptees (Bourdon et Bergeron, 1997; Vaillancourt, 1988). 
Au Quebec, peu de recherche existe dans les organismes d'aide a l'insertion 
socioprofessionnelle (Leclerc, Bourassa et Filteau, 2001) et, contrairement a la recherche 
sur les enseignantes et les enseignants, on « commence tout juste a s'interesser aux savoirs, 
aux dispositions et au rapport au travail des personnes oeuvrant dans les milieux 
communautaires et accompagnant les parcours d'insertion » (Belisle, 2003, p. 26). Le 
travail specifique d'aide a l'insertion socioprofessionnelle qui « consiste a compenser les 
limites de leur clientele, a composer avec les craintes et exigences des entreprises, a defier 
les prejuges » est en grande partie invisible et se « fonde sur des savoirs d'experiences 
meconnus » (Filteau, Leclerc et Bourassa, 1999, p. 2). 
Toutefois, les acteurs de l'insertion sont connus pour formaliser assez peu leurs 
pratiques (Martini, 1997 dans Belisle, 2003). Pourtant, devant les defis que souleve 
l'insertion socioprofessionnelle d'une clientele defavorisee dans un monde de travail ou les 
possibilites d'emploi sont restreintes (Bourdon et Bergeron, 1997; Filteau, Leclerc et 
Bourassa, 1999), ces intervenantes et intervenants mettent au point des strategies plus au 
moins conscientes constamment ajustees aux besoins. Ces strategies se developpent en 
« savoirs tacites » qui, pour etre reconnus et apprecies a leur juste valeur, « doivent pouvoir 
s'objectiver » [...] et « etre transpose en competences discursives » (Filteau, Leclerc et 
Bourassa, 1999, p. 3). 
39 
Toutefois, le « genre professionnel », pour reprendre un concept qui traverse les 
travaux de Prot sur la VAE, qui serait propre aux milieux communautaires d'insertion se 
deploie dans un environnement specifique, lui-meme assez peu connu et reconnu. La suite 
presente un survol sur le secteur et les acteurs qui y oeuvrent. 
Les milieux communautaires sont reconnus pour jouer un role de plus en plus grand 
en matiere d'emploi ainsi que sur Amelioration de la qualite de vie et de bien-etre de la 
population (Belanger, 1999). Toutefois, meme si l'Etat permit l'importance de leur grande 
creativite et de leur dynamisme a trouver des reponses aux nouveaux besoins de la 
population, les organismes communautaires jugent cette reconnaissance insuffisante, 
notamment sur le plan financier {Ibid). 
Durant les annees quatre-vingt, des ententes contractuelles s'etablissent entre le 
gouvernement quebecois et les organismes communautaires entrainant ainsi chez ces 
derniers une professionnalisation et une bureaucratisation de plusieurs services. Dans le 
Quebec des annees 1990, de nouvelles pratiques de developpement local s'amorcent et de 
nouveaux roles se manifestent par des groupes d'entraide socio-economique tels les 
organismes communautaires d'employabilite ou les entreprises d'insertion qui se traduisent 
par des milieux d'initiatives de formation par l'activite economique (Boucher et Favreau, 
1996). 
Ainsi, diverses strategies se developpent et certains organismes communautaires 
transitent peu a peu vers un modele « d'entreprise sociale » qui accorde plus d'importance a 
la stimulation « des groupes en difficulte a s'organiser eux-memes et a participer a la vie 
democratique par une intervention d"'insertion economique"» (Larochelle, 1998, dans 
Belisle, 2003, p. 15). 
7.3 Meconnaissance des actions du communautaire et des organismes du milieu 
Malgre son expansion, on connait peu la realite des actions des organismes 
communautaires (Belanger, 1999; CSMO-ESAC, 2006 l6). On sait que ce sont des milieux 
16 Comite sectoriel de main-d'ceuvre - Economie sociale et action communautaire. 
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qui se caracterisent par des conditions de travail tres variables d'un organisme a 1'autre 
(Bourdon et al, 2001; Deschenaux, 2003). Malgre le tres grand role qu'il joue, le secteur 
communautaire est createur d'emplois juges modestement remuneres. Par exemple, chez les 
conseilleres et les conseillers d'orientation, le revenu annuel est moindre que celui offert 
aux personnes travaillant dans des organismes publics (Belisle, 2006). Un document 
synthese traitant des emplois durables et de qualite souligne l'absence du secteur de Taction 
communautaire dans les series statistiques portant sur le marche du travail (CSMO-ESAC, 
2006). On y affirme que : 
s'il est vrai que les donnees a Tegard du secteur sont fragmentaires et 
dispersees en raison de Tetendue du secteur lui-meme et de la diversite de ses 
pratiques et de ses acteurs, cette lacune repose egalement sur la non 
reconnaissance des specificites du secteur (Comite sectoriel de main-d'ceuvre 
- Economie sociale action communautaire, CSMO-ESAC, 2006, p. 22) 
Ce meme document synthese mentionne qu'une rarete d'information quantitative et 
qualitative sur la main-d'ceuvre du communautaire laissent en suspend plusieurs 
informations sur le profil de « celles et ceux qui travaillent autrement » (Ibid., p. 22). 
7.4 Pluralite du milieu communautaire et types d'intervention 
Deschenaux (2003) illustre bien Tetendue et la diversite du secteur communautaire 
lorsqu'il mentionne la forme plurielle de ces milieux : « le type d'intervention et le secteur 
d'activite influencent notamment les conditions de travail, provoquant de telles disparites 
entres les secteurs d'activite qu'il semble difficile d'amalgamer tous les secteurs en un 
milieu communautaire » (p. 173). 
Cette pluralite se traduit par les differents types d'intervention offerts, l'ecart dans 
les conditions de travail et, tel que le demontre une etude17 ciblant les organismes 
communautaires, tous secteurs confondus, un personnel au parcours academique diversifie 
dans des domaines d'etude varies tels Tadministration, le travail social, Torientation 
17 Source : Collectif de recherche sur les occupations (2002). Enquete sur le travail, et les conditions de travail 
dans Deschenaux, 2003. 
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professionnelle, la psychologie, l'education, le secretariat et la communication/animation 
(Deschenaux, 2003). 
Au sein des milieux communautaires, Bourdon, Deschenaux, Coallier, Dionne et 
Leclerc (2001) distinguent quatre types d'intervention : le service et le soutien aux 
individus et aux groupes; la defense des droits et des interets des individus et des groupes; 
la conscientisation et le partage des savoirs; Taction collective pour le changement social. 
Le secteur concerne dans ce projet de recherche est celui de Tinsertion professionnelle et de 
la formation de la main-d'ceuvre dont le service et le soutien aux individus et aux groupes 
represented 78,8 % des activites (Bourdon et al., 2001). 
Devant leur mission de service d'integration au marche de Temploi, les organismes 
communautaires d'insertion sociale et professionnelle voient leurs defis amplifies par deux 
facteurs majeurs : l'incapacite croissante du marche du travail a integrer tous les citoyens et 
Tobligation de desservir les besoins varies d'une clientele dont une bonne part est peu 
scolarisee et vit de nombreuses difficultes a trouver un emploi stable (Bourdon et Bergeron, 
1997). 
Tremblay (2001), pour sa part, identifie deux types d'approche au sein de ces 
organismes : une premiere approche regroupe des interventions qui ciblent le 
developpement de l'employabilite des individus, seuls ou en groupe; la deuxieme s'appuie 
sur une conception de Tinsertion par un soutien direct qui tient compte des aspects 
personnels, institutionnels et culturels, facteurs d'incidences sur l'acces des individus sur le 
marche de Temploi. Dans une etude portant sur les savoirs d'experience developpes dans 
les services communautaires de main-d'oeuvre et d'integration a Temploi, Leclerc, 
Bourassa et Filteau (2001) illustrent bien cet aspect lorsqu'ils mentionnent que «les 
conseilleres » se donnent comme mission d'ouvrir des voies de prise en charge de la 
personne en la mettant « en mouvement vers Tautonomie, la prise en charge, la dignite et, 
dans toute la mesure du possible, vers Temploi » (p. 111). 
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7.5 Profil de la main d'ceuvre des organismes d'employabilite 
Dans les organismes centres sur une mission d'employabilite aupres d'une clientele 
particuliere, la main-d'oeuvre est fortement scolarisee (Belisle, 2003; Bourdon et al., 2001 ; 
Bourdon et Bergeron, 1997). Comparativement a la population globale, elle affiche un taux 
deux fois plus eleve pour le baccalaureat et pour le diplome d'etudes collegiales: 20,6 % 
versus 8,9 %; 35,1 % versus 14,8 % (Deschenaux, 2003). Par ailleurs, ce personnel accorde 
une importance aux etudes puisque « plusieurs intervenantes et intervenants ont des projets 
de formation, le plus souvent de fonnation universitaire, de premier cycle ou de deuxieme 
cycle, dependamment du diplome detenu. » (Deschenaux, 2003, p. 255). 
Certains detenant une fonnation technique projettent l'obtention d'un baccalaureat 
alors que certains bacheliers visent la maitrise, soit par interet, soit pour etre admis a un 
ordre professionnel18. Malgre un niveau de scolarisation plus eleve, une majorite de la 
main-d'ceuvre « (62,4 %) gagne moins de 25 000 $ par annee », comparativement a une 
« remuneration moyenne au Quebec qui etait de 26 181 $ par an en 1997 » (Bourdon, 
Deschenaux, Coallier, Dionne et Leclerc, 2001, p. 25). 
7.6 Retour aux etudes d'acteurs du communautaire 
Selon Deschenaux (2003), pour un passage vers un emploi plus lucratif, plusieurs 
intervenantes et intervenants ont des projets de retour aux etudes universitaires au premier 
ou au deuxieme cycle dans le meme domaine ou dans un autre afin d'accroitre leur 
mobilite, d'acceder a un ordre professionnel ou d'ameliorer leurs conditions de travail. 
Les intervenantes et les intervenants du communautaire qui envisagent un retour aux 
etudes peuvent etre potentiellement interesses par une reconnaissance officielle de leurs 
acquis experientiels. Mais comme on l'a vu precedemment, les etablissements 
d'enseignement universitaire disposent, pour le moment, de tres peu de reperes pour 
reconnaitre ces acquis de l'experience. Dans le cadre de la recherche documentaire faite en 
18 Plusieurs personnes sont membres d'un ordre professionnel en milieu communautaire. Dans les organismes 
d'insertion sociale et professionnelle, on trouve surtout des membres de l'ordre des conseillers et conseilleres 
d'orientation , pour lequel il faut detenir un diplome de maitrise du domaine de l'orientation (Belisle, 2006). 
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2007 et 2008, aucune recherche empirique publiee ne portait sur la reconnaissance 
officielle des acquis de cette population. Dans le cadre de la validation fran9aise des acquis 
de l'experience (VAE), quelques etudes se sont penchees sur l'experience syndicate et 
benevole (Dennery et Halba, 2003; Julien et Lietard, 2004; Rocca, 2003; Bastide et Kayser, 
2005 dans Belisle et al., 2008). Ces etudes soulignent la connaissance limitee des acteurs 
responsables de la validation des acquis de l'experience (VAE) des actions de formation 
autre que celles de leur propre milieu (Ibid.). On peut supposer qu'une meconnaissance des 
milieux associatifs fran?ais, proches parents des milieux communautaires quebecois, peut 
mener a une sous-evaluation ou une surevaluation des acquis de l'experience. Ces 
recherches indiquent que s'ajoute a la complexite habituelle du processus de validation, le 
fait qu'en milieux associatif ou syndical, les contextes de developpement des acquis varient 
enormement d'une personne a l'autre (Ibid.). 
Par ailleurs, il ne semble pas necessaire, selon l'experience franfaise du moins, que 
les institutions attendent de bien connaitre un secteur avant d'ouvrir a ses acteurs l'acces a 
la reconnaissance officielle. En effet, des recherches indiquent que la demarche de 
reconnaissance elle-meme, avec accompagnateur, permet non seulement de formaliser des 
acquis de l'experience et de les mettre en correspondance avec un referentiel (Laine, 2005; 
Prot, 2003; Prot 2009), mais aussi de consolider des apprentissages faits dans Taction 
(Laine, 2005), ce qui peut jouer un role incitatif dans un projet de retour aux etudes 
universitaires et aussi dans la poursuite de ce projet. 
Bien que non documente scientifiquement au Quebec, on sait que les universites, 
notamment l'Universite de Sherbrooke, refoivent des demandes de RAC de personnes qui 
ont une experience de plusieurs annees et comportant d'importantes responsabilites dans un 
organisme communautaire, mais que pour Tinstitution cette experience pourrait etre assez 
peu lisible. 
On sait aussi, par la Clinique d'orientation de l'Universite de Sherbrooke et le travail 
clinique de conseillers d'orientation en exercice, que parmi les acteurs du communautaire 
qui envisagent un retour aux etudes a l'universite, certains hesitent a le faire de crainte que 
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leurs acquis d'experience ne soit pas reconnus a l'admission ou ulterieurement. Toutefois, il 
semble ne pas avoir d'etudes sur ce phenomene d'hesitation ou d'ambivalence a s'engager 
dans une formation de crainte de ne pas voir ses competences reconnues par 1'institution. 
On peut presumer qu'il y a un lien entre la faible reconnaissance sociale du 
communautaire et l'hesitation des individus a s'engager en fonnation fonnelle. On serait 
face a un phenomene apparente a celui de l'ambivalence face a l'apprentissage chez des 
groupes minoritaires et domines tel que le souligne Illeris (2006). Cet auteur constate des 
caracteristiques similaires de vulnerability et d'ambivalence face a un retour aux etudes 
chez les groupes peu scolarises et d'autres plus scolarises, mais dont les qualifications ne 
repondent plus aux besoins du marche du travail. Ce concept d'ambivalence est mis a 
contribution dans le cadre d'analyse du present memoire. 
8. QUESTION GENERALE DE RECHERCHE 
On sait que pour un passage vers un emploi plus lucratif, des intervenantes et 
intervenants ont des projets de retour aux etudes universitaires au premier ou au deuxieme 
cycle dans le meme domaine ou dans un autre afin d'accroitre leur mobilite, d'acceder a un 
ordre professionnel ou d'ameliorer leurs conditions de travail (Deschenaux, 2003). Ce 
personnel a potentiellement un interet pour la reconnaissance officielle des acquis 
d'experience par le milieu universitaire qui lui permettrait de reduire la duree des etudes en 
lui evitant de suivre des formations conduisant a des competences ou concernant des 
savoirs maitrises. La reconnaissance des acquis de l'experience, avec un accompagnement 
adequat, pourrait aussi soutenir le maintien en formation grace a la mise en correspondance 
entre les concepts quotidiens et les concepts scientifiques ou les savoirs d'experience et les 
savoirs enseignes. 
Neanmoins, une faible reconnaissance sociale des milieux communautaires et 
l'apprehension d'obstacles eventuels a la reconnaissance d'acquis d'experience dans ces 
milieux pourrait engendrer une ambivalence chez les intervenantes et intervenants a 
poursuivre des etudes. 
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Par ailleurs, le milieu universitaire a des ressources limitees et pourrait avoir peu de 
connaissance de l'expertise developpee en milieux communautaires puisque celle-ci repose 
souvent sur des savoirs tacites peu formalises par les intervenantes et les intervenants et peu 
documentes scientifiquement. Aussi, dans le rapport de l'ACDEAULF (2006), traitant des 
progres accomplis par les universites en matiere de RAC, l'experience est qualifiee de 
« bete noire » (p. 16). 
La problematique exposee dans le present chapitre peut mener a plusieurs questions 
de recherche. Compte tenu du faible avancement de la recherche scientifique a la fois sur 
les savoirs professionnels mobilises dans les milieux communautaires et sur la 
fonnalisation et la reconnaissance des acquis de l'experience d'intervenantes et 
d'intervenants du communautaire, il parait sage de commencer, dans le cadre de ce 
memoire, par une question generale de type exploratoire. La question de recherche qui 
guidera le present memoire est: Quelles sont les perceptions des intervenantes et 
intervenants du milieu communautaire, ayant envisage un retour aux etudes, des possibilites 
de se voir reconnaitre certains acquis experientiels par l'universite? 
Cette recherche est pertinente pour la recherche en orientation et pour les personnels 
de l'orientation appeles a accompagner des personnes travaillant en milieu communautaire, 
qui envisagent un retour aux etudes ou qui sont deja engagees dans un projet de formation 
formelle. En effet, plusieurs chercheurs mentionnent le peu d'etudes sur les savoirs 
d'experience developpes en organisme d'insertion socioprofessionnelle (Leclerc, Bourassa 
et Filteau, 2001) et soulignent la complexity d'expliciter l'experience developpee en milieu 
de travail (Diallo et Clot, 2003; Laine, 2005; Leclerc et al, 2001) et 1'importance que peut 
jouer l'experience et sa prise en compte dans le maintien en formation (Jouy, 1997; Landry, 
2005). 
La question de recherche est aussi pertinente pour soutenir la recherche en RVAE. 
Selon Figari (2006), les mesures de reconnaissance et de validation des acquis de 
l'experience menent vers l'emergence d'un « nouveau langage instrumental devaluation » 
en ce qui concerne l'experience developpee dans les domaines des sciences humaines. 
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Cette etude permet d'en savoir un peu plus sur le rapport que des intervenantes et 
intervenants ceuvrant en milieux communautaires quebecois entretiennent envers leurs 
acquis experientiels et pourra, eventuellement, inspirer la poursuite d'etudes sur les acquis 
experientiels de cette population et leur evaluation. 
La question de recherche est egalement pertinente pour les universites qui souhaitent 
miser sur la reconnaissance officielle des acquis pour recruter et maintenir en fonnation des 
adultes qui rencontrent divers obstacles dans la participation aux etudes. 
Pour documenter les perceptions des intervenantes et des intervenants, le cadre 
d'analyse s'appuie sur le concept d'ambivalence et sur le concept d'obstacles a la 
participation avec les quatre types de banieres : dispositionnelles, situationnelles, 
institutionnelles et infonnationnelles. Ce cadre est l'objet du prochain chapitre. On trouvera 




Tel que mentionne plus haut, la question de recherche est « Quelles sont les 
perceptions des intervenantes et intervenants du milieu communautaire, ayant envisage un 
retour aux etudes, des possibilites de se voir reconnaitre certains acquis experientiels par 
l'universite? » Des travaux anterieurs s'interessent aux perceptions d'adultes qui envisagent 
un retour aux etudes, soit des travaux sur l'ambivalence face a l'apprentissage et la 
formation (Illeris, 2007) et d'autres sur les obstacles a la participation a la formation (Cross, 
1981; Darkenwald et Merriam, 1982; Quigley et Arrowsmith, 1997). Dans les etudes sur 
l'ambivalence, on tient compte a la fois des perceptions favorables et defavorables qu'a le 
sujet alors que dans celles sur les obstacles, ont met l'accent sur divers elements, 
notamment des perceptions qui freinent et entravent la participation a la formation. 
Les perceptions concernent l'univers interieur de reflexion. Elles jouent un role sur 
les prises « d'information des evenements du milieu exterieur ou du milieu interne par la 
voie des mecanismes sensoriels » (Richelle, 2003, p. 529). De nombreuses donnees 
empiriques demontrent que la perception est plus qu'un simple enregistrement passif du 
reel et « met en jeu un processus de controles et de modulations subtiles des centres 
superieurs» (Ibid). L'information de nature plus cognitive, «releve de processus 
conceptuels superieurs et de l'integration des experiences du sujet (p. 530) ». En ce qui a 
trait a la perception des faits psychologiques interpersonnels, Heider (2003, dans Askevis-
Leherpeux, 2003 p. 530) consacre de nombreux travaux sur «la maniere dont l'individu 
explique, par facteurs dispositionnels (internes) ou situationnels (externes), les evenements 
dont il est l'acteur ou l'observateur » (Ibid). 
1. AMBIVALENCE FACE AU RETOUR AUX ETUDES 
A propos de l'individu en formation, Illeris (2004) mentionne que dans tout 
processus d'apprentissage, les dimensions sociale, cognitive et affective sont impliquees et 
les phenomenes psychologiques de resistance et de distorsion jouent un role fondamental 
dans ce processus. Dans un texte ulterieur sur le processus d'apprentissage dans un contexte 
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social de pression a l'apprentissage tout au long de la vie (lifelong learning), Illeris (2007) 
presente differentes barrieres a l'apprentissage (learning barriers). Certaines de ces 
barrieres relevent davantage de la dimension cognitive, comme l'apprentissage errone 
(mislearning), alors que d'autres, comme les defenses face a l'apprentissage (learning 
defence) releve davantage de la dimension incitative/affective (Illeris, 2007, p. 157 et 
suivantes). Illeris presente l'ambivalence comme la reaction mentale la plus complexe des 
differentes barrieres a l'apprentissage. Ainsi, il juge l'ambivalence plus complexe que les 
mecanismes de defense bien documentes dans la litterature scientifique tels la reduction 
« j e sais deja cela » ou la distorsion. Le phenomene d'ambivalence face a l'engagement 
dans un processus d'apprentissage, en formation structuree ou non, est observe de plus en 
plus dans un environnement social qui exerce des pressions sur l'individu pour participer a 
des formations diverses. Ainsi, l'ambivalence en lien avec l'apprentissage : 
concerns the fact that at one and the same time, the individual both wants and does 
not want to become engaged in a course of learning. This is a way of relating that 
seems to be appearing with increasing frequency in connection with the pressure to 
involve oneself in learning - something many experience in modern society (Illeris, 
2007, p. 167)19. 
Illeris (2007), appuyant son argumentation sur les travaux de la sociologue 
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allemande Regina Becker-Schmidt , souligne que, psychologiquement, les contradictions 
font partie de la vie ou, en general, chaque individu apprend a developper ses capacites a 
traiter avec ses propres conflits internes et les conflits externes provenant de 
1'environnement, de sorte qu'il arrive a maintenir une ouverture d'esprit face a l'ambiguite. 
Des desirs conflictuels sont presents dans la dimension psychologique de l'individu comme 
les contradictions sont presentes dans la societe. Deux sous-concepts ont ete elabores pour 
etudier ces conflits internes en lien avec un eventuel retour en fonnation : l'ambivalence-
defense (ambivalence defence) et l'ambivalence tolerance (ambivalence tolerance) 
(Becker-Schmidt, 1987, dans Illeris, 2007). Lorsque la personne se questionne, fait face aux 
19 [...] concerne le fait qu'en meme temps, l'individu veut et ne veut pas s'engager dans un cycle 
d'apprentissage. C'est une reaction qui semble etre davantage presente sous l'effet de la pression a s'engager 
dans un processus d'apprentissage - ce que plusieurs vivent dans la societe moderne. (Traduction libre) 
20 Aucun de ses travaux sur l'ambivalence pertinents au memoire ne semble avoir ete traduit en anglais ou en 
fran^ais. 
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conflits et les supporte, c'est «l'ambivalence tolerance ». Lorsqu'elle vit les conflits avec 
tension et se referme sur elle-meme, c'est « 1'ambivalence-defense » (Ibid.)2]. 
D'apres Becker-Schmidt (1987, dans Illeris, 2007), l'individu face a certains 
evenements destabilisants est mis en contact avec un monde d'emotions et de 
raisonnements qui peuvent creer un etat d'ambivalence. Certains comportements pennettent 
de developper la tolerance face a cet etat tel que transcender les fa9ons de faire habituelles, 
accepter de plonger vers l'inconnu, ou encore de nommer les contradictions. Pour etre en 
mesure d'accepter l'ambivalence il faut de la volonte, de l'energie et de la motivation qui 
doivent prendre leur appui sur une conviction chez la personne qu'elle va se debrouiller et 
comprendre les enjeux pour finalement saisir les occasions qui se presentent. (Ibid.). 
Reprenant ces concepts, Illeris (2007) utilise le concept d'ambivalence dans l'etude 
de l'apprentissage tout au long de la vie (lifelong learning), l'utilisant davantage pour saisir 
les difficultes de retour en formation chez des adultes pour qui la formation pourrait, par 
ailleurs, devenir un levier important, tout particulierement pour des groupes marginalises 
socialement et economiquement. II mentionne, par exemple, des individus sans emploi, peu 
qualifies ou avec des qualifications obsoletes et des personnes immigrantes. Les principes 
qui sous-tendent la marginalisation relevent du fait que toute personne desirant maintenir, 
voire ameliorer son niveau de vie, est contrainte a viser l'objectif d'ameliorer ses 
connaissances, ses competences et ses qualifications afin de s'actualiser tout au long de son 
parcours vocationnel et certains adultes pourraient ne pas y voir ou en ressentir l'occasion 
et, de ce fait, vivre un etat « d'ambivalence defense ». D'autres pourraient etre conscients 
des avantages et des inconvenients, notamment des conflits de valeurs que peut entrainer un 
retour aux etudes, et accepter d'y faire face. 
Le concept d'ambivalence face au retour aux etudes peut servir a analyser les 
perceptions des intervenantes et intervenants du communautaire lorsqu'ils envisagent une 
21 Ambivalence therefore has its response on both internal and external fragmentation. Our psychological 
reality is just as controlled by conflicting desires as the social reality is pervaded by contradictions. In both 
cases mixed fillings express subjective and objective conflicts [...]When we question ourselves, face conflicts 
and endure, that is ambivalence tolerance; when we shrink from them, that is ambivalence defence. (Becker-
Schmidt, 1987 dans Illeris, 2007, p. 168). 
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reprise d'etudes. En effet, on peut penser que les intervenantes et intervenants du 
communautaire qui envisagent un retour aux etudes au premier ou au deuxieme cycle 
universitaire font face a de l'ambivalence. Ce personnel peut vivre une certaine marginalite 
en ce qui a trait a la non reconnaissance sociale et a une meconnaissance des acquis 
experientiels developpes dans cet environnement. Par ailleurs, il peut ressentir un 
tiraillement entre les possibilites et les contraintes d'une fonnation universitaire dont le 
referentiel de diplome s'appuie sans doute assez peu sur l'expertise en insertion sociale et 
professionnelle des organismes communautaires. 
Tel que mentionne dans la problematique, des adultes ambivalents face a un retour 
aux etudes voient la possibility de se faire reconnaitre des acquis de l'experience comme un 
incitatif a retourner aux etudes (Belisle et al., 2008), ce qui peut etre ici considere comme 
une opportunity aidant a tolerer des obstacles divers a la participation a la fonnation. Ainsi, 
le concept d'ambivalence peut etre lie a celui des obstacles a la participation, car les 
differents obstacles peuvent participer a l'ambivalence face au retour aux etudes, mais aussi 
parce que la presence d'obstacles au processus meme de reconnaissance officielle, alors 
qu'il doit faciliter la participation, peut amplifier les conflits vecus par le sujet et son 
ambivalence. 
2. OBSTACLES A LA PARTICIPATION 
L'etude des obstacles a la participation a la formation a connu un important essor 
dans les annees 80, notamment en ce qui concerne les adultes peu scolarises. Les 
differentes categories d'obstacles sont egalement utilisees dans ce memoire pour l'etude 
des perceptions d'obstacles a la reconnaissance officielle d'acquis experientiels celle-ci 
constituant une forme de fonnation (voir plus haut, Laine). 
Dans le cadre d'une recherche en cours et en s'appuyant sur des travaux de 
recherche sur l'acces a la VAE (Presse, dans Belisle et al., 2008), l'equipe de recherche 
indique que les obstacles a la reconnaissance officielle des acquis et des competences 
pourraient etre apparentes aux grandes categories d'obstacles a la participation a la 
formation, soit les obstacles institutionnels et infonnationnels, situationnels et 
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dispositionnels (Belisle et al, 2008). Les travaux de cette equipe laissent supposer qu'au 
Quebec, ou la reconnaissance officielle des acquis est etroitement liee a la formation, tout 
obstacle a la reconnaissance officielle devient un obstacle potentiel a la participation a la 
formation. 
Au Quebec, le rapport de recherche de Lavoie et al. (2004), traitant des obstacles a 
la participation des adultes peu scolarises a des activites de formation, est inspire des 
travaux de Cross (1981), de Darkenwald et Merriam (1982), qui couvrent quatre categories 
interdependantes, soit les barrieres de nature dispositionnelles, situationnelles, 
institutionnelles et informationnelles, ainsi que des travaux de Quigley et Arrowsmith 
(1997) qui ont apporte des precisions sur les barrieres situationnelles. 
Afin de documenter le phenomene des obstacles a la participation des adultes a la 
formation, les chercheurs se sont couramment bases sur la classification generale des 
barrieres de Cross (1981) incluant les categories interdependantes dispositionnelles, 
situationnelles et institutionnelles. Darkenwald et Merriam (1982) ont developpe, par la 
suite, une serie de dimensions sur le plan psychologique et sociologique et ont introduit 
«les barrieres infonnationelles » offrant ainsi un large cadre de references englobant 
plusieurs dimensions sur la participation et la non-participation en education des adultes 
(Lavoie et al, 2004). 
Plusieurs recherches soulevent le fait que, malgre un desir de poursuivre une 
formation, les obstacles lies aux dispositions, aux situations et aux institutions peuvent 
empecher l'adulte de participer a la formation structuree et de s'engager concretement dans 
un projet de formation (Desjardins et al, 2007). On ajoutera ici, de se faire reconnaitre des 
acquis de l'experience a l'entree en formation et eventuellement, en cours de formation. 
Ces categories de «barrieres » sont utilisees dans le present memoire pour couvrir 
differentes dimensions du retour aux etudes incluant d'eventuelles procedures de 
reconnaissance officielle d'acquis de l'experience. 
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2.1 Barrieres dispositionnelles ou psychosocials 
Tel que mentionne plus haut, les dispositions jouent un role important dans la 
formation. Les barrieres de nature dispositionnelle ou psychosociale concernent « la 
motivation, qui resulte en partie de la conception qu'a l'adulte de l'apprentissage et de sa 
propre capacite d'apprendre » (Lavoie et al, p. 34). Elles peuvent contribuer a mettre en 
lumiere l'impact possible des valeurs, des perceptions et des attitudes des individus vis-a-
vis l'education et l'acquisition des connaissances (Lavoie et al, 2004). Bien que Lavoie et 
al (2004) elaborent assez peu sur cette categorie, on peut conclure qu'il s'agit d'obstacles 
ou ce sont les dispositions de la personne qui font en sorte qu'il n 'y a pas de participation a 
la formation structuree ou que celle-ci soit difficile. 
Dans une recherche sur 1'acces a la VAP, Presse (2004) a identifie des obstacles qui 
empechent la reussite d'une demarche de reconnaissance et de validation des acquis 
professionnels (VAP). A partir d'entretiens realises aupres de diplomes et de non diplomes 
engages dans une procedure de VAP (N=15), un des obstacles a la reussite de cette 
demarche concerne les implicites du parcours que Presse associe a la motivation et a la 
projection dans l'avenir qui ne correspondraient pas a celles de plusieurs adultes. On peut 
ici supposer que les dispositions des adultes ne correspondent pas a l 'offre de validation de 
l'institution. On peut y voir des barrieres dispositionnelles (par exemple, ne pas se projeter 
dans un temps long), mais aussi des barrieres institutionnelles (par exemple, imposer une 
temporalite du temps long). Ainsi, la categorie des barrieres dispositionnelles peut apporter 
des elements eclairants sur ce qui peut favoriser ou non l'engagement d'une personne dans 
un processus de reconnaissance des acquis experientiels. 
Chez les intervenantes et les intervenants des milieux communautaires envisageant 
un retour aux etudes, une barriere dispositionnelle au retour en formation pourrait etre la 
perception du sujet que 1'universite a peu a lui apprendre parce qu'il en sait plus par son 
experience. Une barriere dispositionnelle a la reconnaissance d'acquis experientiels pourrait 
etre la perception du sujet que quelque chose lui est du en adoptant une attitude de victime 
ou au contraire une attitude querelleuse. 
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2.2 Barrieres situationnelles 
Les barrieres situationnelles concernent les elements contextuels qui referent a 
l'individu dans sa vie quotidienne et dans son environnement physique et social immediat 
(Cross, 1981; Darkkenwald et Merriam, 1982). Quigley et Arrowsmith (1997) associent 
cette categorie a des facteurs lies a l'economie, la culture et la structure familiale. Par 
ailleurs, des etudes demontrent que 1'aspect financier a des incidences sur un projet de 
reprise d'etudes (Bourdon, 2003; CSE, 2006; Desjardins et al, 2007). Selon Lucas (1999, 
dans O'Donnell et Tobbel, 2007), les responsabilites des adultes ainsi que les difficultes 
liees au deplacement semblent affecter leur participation a la formation. Le fardeau des 
etudes jumele aux obligations face a l'emploi semble particulierement plus difficile pour les 
femmes (Darab, 2004, dans O'Donnell et Tobbel, 2007). 
Une barriere face a la formation pourrait etre l'eloignement important de la personne 
par rapport a l'institution de formation de sorte que son deplacement exige plus de temps et 
de depenses qu'elle n'est en moyen de fournir. Ou encore le fait d'une personne au statut 
monoparental qui n'a pas de soutien familial pour garder ses enfants durant les periodes de 
formation. II peut s'agir d'une barriere situationnelle a la reconnaissance des acquis si la 
personne n'a pas le temps de s'investir a monter un dossier attestant ses experiences de 
travail et son implication sociale lesquelles se sont deroulees dans un autre pays. 
2.3 Barrieres informationnelles 
Les barrieres informationnelles de Darkenwald et Merriam (1982) est une categorie 
conceptuelle interessante pour cette problematique puisque l'information est un stade 
preliminaire tres important dans la reconnaissance des acquis et des competences (Belisle, 
2006) et qu'on sait que l'information sur les possibilites de reconnaissance des acquis 
experientiels pose probleme (ACDEAULF, 2006; CSE, 2000; Page, 2004; Presse, 2004; 
Wihak, 2007). Le manque ou la confusion de l'infonnation peut devenir une barriere 
institutionnelle dans le contexte ou c'est l'institution qui doit assumer les responsabilites 
d'informer (Cross, 1981, dans Lavoie et al., 2004). Toutefois, Darkenwald et Merriam 
(1982) jugent necessaire de la distinguer des barrieres institutionnelles, d'une part, 
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considerant l'importance qu'elle occupe dans les messages vehicules sur les possibilites de 
fonnation et les moyens mis a la disposition des adultes et, d'autre part, considerant la 
responsabilite de l'adulte de s'informer lui-meme des mesures de reconnaissance officielle 
des acquis experientiels et de leur acces. 
Par ailleurs, Presse (2004) souligne que 1'information est souvent le moment ou 
s'opere le tri entre les personnes qui s'engagent dans une demarche de validation et celles 
qui abandonnent. En outre, dans un contexte d'evolution rapide des procedures mises en 
place, des malentendus peuvent etre crees par 1'information vehiculee par les medias ou par 
le discours politique, ce qui souleve d'importants defis pour la circulation eclairee de 
l'infonnation {Ibid.) et, de ce fait, jouer un role d'obstacle sur le plan de l'acces aux 
services de reconnaissance officielle des acquis de l'experience. 
2.4 Barrieres institutionnelles 
Les barrieres institutionnelles concernent les systemes en place dont decoulent les 
conditions socio-economiques, financieres et politiques qui affectent les decisions des 
individus a l'egard de la participation a une fonnation (Cross, 1981; Darkenwald et 
Merriam, 1982). Dans la problematique, il ressort que la RAC necessite la contribution des 
acteurs politiques, economiques et sociaux ainsi que des divers milieux de l'education 
(CSE, 2000). II peut s'agir de l'offre de formation incluant le contenu et les pratiques de 
formation ou encore de la presence ou non d'un soutien a la fonnation au personnel 
institutionnel mandate pour instaurer des mesures de RAC. Ce qui pourrait constituer une 
baniere institutionnelle serait une surevaluation ou une sous-evaluation des acquis de 
l'experience engendree par une meconnaissance de l'expertise developpee en milieu 
communautaire. Lorsque Presse (2004) indique que 1'usage du referentiel diplome comme 
outil de reference institutionnelle peut creer un obstacle a l'acces a la validation des acquis, 
on peut parler de barriere institutionnelle. 
Ces obstacles peuvent etre mis en lien avec l'adulte dont le projet de retour aux 
etudes peut etre entrave par 1'incertitude d'obtenir une sanction officielle de ses savoirs 
d'experience, car aucune mesure n'est offerte en ce sens par l'institution universitaire ou il 
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voudrait etre admis. Cet exemple pourrait aussi relever des barrieres elaborees par 
Darkenwald et Merriam (1982), traitees dans la section precedente, lesquelles sont liees a 
l'information et sa gestion, dans le cas ou une politique sur la reconnaissance des acquis est 
adoptee par une institution d'enseignement, mais qu'aucune promotion n'est faite en ce 
sens par manque de soutien ou de formation pour le personnel qui a la tache de l'appliquer 
sans avoir les outils pour le faire. 
En somme, plusieurs recherches soulevent le fait que, malgre un desir de poursuivre 
une formation, les obstacles lies a la situation, a la disposition et aux facteurs institutionnels 
pourraient empecher l'adulte de participer concretement a ce projet (Desjardins et al., 
2007). Ces categories de « barrieres » seront utilisees pour mieux saisir ce qui peut etre 
per?u comme obstacles a la reconnaissance officielle des acquis experientiels et a la 
formation. 
3. OBJECTIFS SPECIFIQUES DE RECHERCHE 
En coherence avec la question de recherche annoncee dans le premier chapitre, le 
but de la presente recherche est de connaitre les perceptions qu'ont des intervenantes et 
intervenants du milieu communautaire, ayant envisage un retour aux etudes, des possibilites 
de se voir reconnaitre certains acquis experientiels par l'universite. 
Tel que mentionne plus haut, les perceptions font appel a l'experience du sujet, a des 
processus de reflexion et de controle a partir d'informations internes et externes ou 
d'evenements vecus ou observes. Pour saisir les perceptions des possibilites de se voir 
reconnaitre des acquis experientiels dans un contexte de retour aux etudes, il parait 
necessaire de documenter deux groupes de perceptions. Le premier groupe de perceptions 
concerne 1'intervention en milieux communautaires, les savoirs d'experience developpes, 
les activites formatrices et les processus d'apprentissage qui y prennent place. Le deuxieme 
groupe de perceptions concerne le projet de retour aux etudes, incluant le sens donne aux 
etudes, au diplome et au referentiel, dans le cas de personnes qui auraient entrepris une 
demarche de reconnaissance officielle, aux avantages et aux inconvenients per9us ainsi 
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qu'aux obstacles rencontres ou apprehendes dans le retour aux etudes, en general, et dans la 
reconnaissance officielle d'acquis experientiels, en particulier. 
Les perceptions documentees permettront ensuite de voir si certaines semblent jouer 
davantage que d'autres dans l'ambivalence face au retour aux etudes tout en portant une 
attention particuliere aux perceptions des possibilites de se voir reconnaitre certains acquis 
experientiels dans le passage ou non a Taction. Le concept d'ambivalence, incluant la 
tolerance face a l'ambiguite, parait ici interessant pour articuler, meme sommairement, les 
perceptions des possibilites de reconnaissance officielle au projet de retour aux etudes et de 
voir si, tels que le supposent des promoteurs, ces possibilites jouent un role d'incitatif a la 
fonnation fonnelle. Ainsi, trois objectifs specifiques sont retenus : 
1) decrire les perceptions du contexte d'intervention et du developpement de 
savoirs d'experience en milieux communautaires; 
2) decrire les perceptions du contexte, des avantages et inconvenients et des 
obstacles rencontres ou apprehendes du retour aux etudes incluant la 
reconnaissance officielle des acquis experientiels; 
3) identifier en quoi les perceptions d'obstacles a la reconnaissance officielle 





Ce chapitre presente la methodologie utilisee pour repondre a la question generale 
de recherche. La presentation debute par l'approche methodologique et se poursuit sur la 
strategic generale de collecte de donnees. La section trois presente la population et 
l'echantillon et la quatrieme traite du recrutement. Le guide d'entrevue et le contexte des 
entrevues sont ensuite abordes dans la cinquieme section. La sixieme section porte sur la 
methode d'analyse des donnees et ce chapitre se termine par les considerations ethiques. 
1. APPROCHE METHODOLOGIQUE 
C'est dans le courant epistemologique de l'approche comprehensive (Paille et 
Mucchielli, 2008) que s'inscrit la presente recherche. Cette approche s'appuie sur le 
principe de l'intercomprehension humaine qui postule la possibility que chaque etre humain 
a de penetrer le vecu et le « ressenti » d'un autre {Ibid.). Cette etude vise une connaissance 
descriptive puisqu'elle cherche a etablir la nature et les caracteristiques d'une situation pour 
une meilleure comprehension du phenomene etudie (Yegidis et Weinbach, 2002). Dans le 
cadre de cette recherche, il s'agit d'abord de decrire deux groupes de perceptions, l'un sur 
la situation en milieux communautaires et, 1'autre, sur le projet de retour aux etudes, puis 
d'identifier parmi ces perceptions, celles sur les obstacles a la reconnaissance officielle 
d'acquis experientiels qui peuvent contribuer a l'ambivalence face a un retour aux etudes. 
Pour favoriser la comprehension des perceptions des sujets, le type de recherche 
qualitatif est privilegie afin d'explorer en profondeur l'experience d'intervenantes et 
d'intervenants du communautaire. Savoie-Zajc (2000) utilise conjointement, pour ce type 
de recherche, les termes qualitatif/interpretatif puisque l'epistemologie sous-jacente est 
interpretative. 
Selon Groulx (1998), la recherche qualitative permet de mieux comprendre certains 
« dilemmes particuliers a 1'intervention ou a l'approche communautaire » (p. 20). D'apres 
cet auteur, la recherche qualitative est particulierement indiquee pour comprendre les 
tensions et les contradictions auxquelles sont confrontes les acteurs. Ses travaux indiquent 
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que «1'intervention ou l'approche communautaire se situe a 1'intersection de 
1'institutional et de Taction sociale » et oblige le milieu a « faire face aux tensions ou aux 
contradictions qu'engendre la gestion de leur interrelation» (p. 21). La recherche 
qualitative permet d'entrer dans les nuances et de traiter les dilemmes des acteurs, ce qui est 
particulierement interessant pour une recherche sur l'ambivalence. 
2. STRATEGIE GENERALE DE COLLECTE DE DONNEES 
La methode de collecte de donnees selectionnee pour cette recherche est Tentrevue 
semi-dirigee. Savoie-Zajc (2000) precise que ce type d'entrevue se deroule en face a face 
entre deux interlocuteurs dans une situation d'echange. Meme si l'ordre et la nature des 
questions, le niveau de details et la dynamique particuliere varient, une certaine constance 
est assuree d'une entrevue a l'autre (Ibid.). 
Quivy et Van Campenhoudt (2006) utilisent pour leur part le terme « entretien semi-
directif ou semi-structure » (p. 62) dont la resultante est la communication presentee 
« comme un processus (plus ou moins penible) d'elaboration d'une pensee [...] avec 
laquelle la personne s'exprime avec toute son ambivalence, ses conflits, l'incoherence de 
son inconscient» (Ibid., p. 67). En presence d'un tiers, cette expression devient discours 
dont l'analyse ulterieure permet de reconstruire «les investissements, les attitudes, les 
representations reelles » (Ibid., p. 67). 
Selon Savoie-Zajc (2000), « la qualite de l'echange depend de la qualite de la 
relation qui s'etablit entre les deux personnes » (p. 183) et un lien de confiance « doit 
exister pour que l'echange se deroule dans un climat harmonieux » (Ibid.). Ce type 
d'entrevue est distinct de l'entretien en relation d'aide et doit rester liee aux objectifs de la 
recherche tout en favorisant l'expression de la personne sur les composantes importantes de 
themes predefinis. II permet ainsi d'aborder l'entretien a l'interieur de themes issus du 
cadre d'analyse et de T elaboration de la problematique. Cette methode permet de 
documenter les questions d'interet liees a l'etude tout en laissant place a T emergence 
d'autres themes non prevus. 
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Le devis de recherche comprend deux entrevues semi-dirigees par individu afin de 
permettre a chacun d'avoir un recul sur la reflexion suscitee lors de la premiere entrevue et 
pour documenter les changements survenus entre les deux entrevues. Dans le cas ou plus 
d'une entrevue sont realisees avec un meme sujet, tel que le mentionnent Paille et 
Mucchielli (2008), entre celles-ci, la collecte et l'analyse se chevauchent de sorte qu'« une 
premiere analyse des materiaux recueillis fournit des nouvelles pistes pour les entretiens a 
venir » (p. 18). De plus, une deuxieme rencontre est souvent utile pour completer des 
donnees lacunaires (Daunais, 1987). 
Le journal de bord est une autre methode utilisee pour enrichir les donnees. Ce 
journal est presente par Savoie-Zajc (2000) comme un document dans lequel sont consignes 
les impressions, les sentiments et les evenements juges importants par la ou le chercheur. 
Ceux-ci deviennent de precieux rappels au moment de l'analyse et de la redaction du 
rapport {Ibid.). Selon Baribeau (2005), il permet de se souvenir des evenements, d'etablir 
un dialogue entre les donnees et le chercheur a la fois comme observateur et comme 
analyste, de se regarder soi-meme comme un autre, avec l'aide de notes descriptives. Dans 
le cadre de la presente recherche, cette strategic a permis de garder des traces du climat lors 
des entrevues non pas pour des donnees de recherche, mais pour mettre a distance la 
subjectivite de l'intervieweuse. 
3. POPULATION ET ECHANTILLON 
La population de cette etude est composee de personnes intervenant en relation d'aide 
en milieux communautaires dans le domaine de 1'insertion sociale et professionnelle ou de 
l'employabilite. Des criteres d'echantillonnage ont ete etablis afin de s'assurer que les 
personnes recrutees possedent les caracteristiques essentielles a la presente etude. Dans 
cette recherche qualitative, il ne s'agit pas de generalisation, mais plutot de transferability 
possible ou un phenomene peut sensiblement se retrouver chez un autre groupe possedant 
les memes caracteristiques utiles aux fins de cette etude. L'intention n'est done pas 
d'identifier un echantillon qui pretend representer la population entiere. II s'agit plutot 
d'exposer clairement les criteres d'echantillonnage pour permettre aux lectrices et aux 
lecteurs de juger si ces resultats sont transferases dans d'autres contextes. Ainsi, les 
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caracteristiques des personnes recrutees se definissent par des criteres d'inclusion. 
L'echantillon est done de type criterie et quatre criteres d'inclusion ont ete etablis : 
a) les personnes recrutees doivent etre des intervenantes et des intervenants en 
relation d'aide oeuvrant dans des organismes communautaires s'identifiant 
nommement a l'insertion sociale et professionnelle, a l'employabilite ou au 
developpement de la main-d'ceuvre; 
b) ces personnes doivent travailler dans ces organismes depuis un certain temps, 
soit un minimum de 18 mois, tout en recherchant au moins deux personnes 
ayant trois annees d'experience ou plus; 
c) ces personnes ont envisage un retour aux etudes universitaires au cours des 18 
derniers mois precedant leur recrutement, peu importe qu'elles aient effectue 
ce retour aux etudes au moment de l'entrevue; 
d) durant cette meme periode, ces personnes doivent avoir, minimalement, 
entrepris une demarche pour preciser leur projet ou une recherche 
d'information produite par une universite sur un programme, sur les 
exigences d'admission ou sur la reconnaissance des acquis. 
Outre ces quatre criteres, nous souhaitions recruter un nombre egal de femmes et 
d'hommes. Pour des questions logistiques, les organismes devaient etre situes dans un 
rayon de 200 kilometres de l'Universite de Sherbrooke. 
Toutefois, considerant des difficultes de recrutement decrites dans la section 
suivante, la population et le premier critere ont ete elargis a tout organisme communautaire 
ayant des activites de relation d'aide, sans necessairement avoir des visees d'employabilite 
ou d'insertion professionnelle. Ainsi, au moment de leur participation a cette recherche, 
toutes les personnes recrutees travaillaient dans des organismes communautaires ayant un 
important volet de relation d'aide et de soutien a l'integration sociale de populations 
defavorisees ou, a des degres divers, de rupture avec la societe. 
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Compte tenu de l'etape actuelle du developpement des connaissances dans le 
domaine (debut), il paraissait preferable de traiter du sujet en profondeur plutot que de 
chercher un echantillon large. Nous visions done a rencontrer quatre personnes en mesure 
de nous faire part de leur projet de retour aux etudes au le r ou 2e cycle et de leurs 
perceptions ayant trait a leur milieu d'intervention, les savoirs d'experience qui peuvent y 
etre developpe, leur projet de retour aux etudes et la reconnaissance, par 1'universite, de 
certains acquis de leur experience. 
4. RECRUTEMENT 
L'invitation a participer a cette recherche a debute en mars 2009 et deux voies 
differentes de recrutement ont ete envisagees. La premiere s'est realisee en communiquant 
directement par telephone avec les personnes identifies par la chercheuse/etudiante ou la 
directrice du memoire parce qu'elles repondaient aux criteres d'admissibility de l'etude. La 
deuxieme voie s'est faite par le biais de responsables de quelques organismes cibles 
lesquels ont pris connaissance de la lettre d'information (Annexe A) et du formulaire de 
consentement (Annexe B). lis ont ete invites a diffuser l'invitation a participer a la 
recherche aupres d'intervenantes ou d'intervenants (Annexe C). Les personnes interessees 
devaient communiquer directement avec la chercheuse/etudiante. Une douzaine 
d'organismes communautaires ont ete sollicites et la majorite n 'a pas donne suite. Une 
seule personne a avise ne pas avoir de personnel correspondant aux criteres de recrutement. 
Deux personnes ont ete recrutees par la premiere voie et une troisieme s'est ajoutee 
en recevant l'information par le biais d'une des personnes recrutees. La deuxieme voie a 
permis de recruter une personne. 
Le recrutement s'est avere plus complexe et long que ce qui avait ete estime. Par les 
moyens prevus (contacts personnels de l'etudiante et de la directrice), nous n'avions pas 
reussi a recruter une personne ayant entrepris des demarches en reconnaissance d'acquis 
experientiels. Pour la derniere personne a recruter nous nous sommes adresses a deux 
universites afin de cibler des gens qui auraient entrepris minimalement une demande 
d'information sur la reconnaissance des acquis et des competences. En effet, on sait que des 
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demandes de reconnaissance de certains acquis sont faites par des personnes diplomees du 
ler cycle ceuvrant dans le milieu communautaire lors de leur demande d'admission a un 
programme de 2e cycle, notamment des personnes formees dans d'autres domaines que 
l'orientation, mais ceuvrant dans des organismes communautaires dits d'employabilite 
(Belisle, 2006). Malgre la collaboration des responsables, il n 'y a pas eu de suite. D'une 
part, il y a peu de demandes de ce genre durant la periode estivale et, d'autre part, celles qui 
ont re<?u l'information n'ont pas donne suite a la demande. 
Les reseaux de contacts ont done pris quelques mois avant de donner des resultats 
concrets. Par la suite, le recrutement de quatre personnes a eu l'effet de susciter l'interet 
chez d'autres individus de leur propre reseau, directement impliques dans le milieu 
communautaire. Le groupe de personnes ayant participe a cette recherche est compose de 
deux hommes, l'un, conseiller en emploi et l'autre coordonnateur/responsable de plateaux 
de travail et de deux femmes, l'une, intervenante sociale en justice alternative et l'autre, 
responsable du soutien organisationnel. Au moment des entrevues, l'experience de travail 
variait entre 18 mois et neuf ans. 
Les entrevues ont debute a la mi-avril pour se terminer a la fin du mois de juillet 
2009. Lors des premiers contacts telephoniques, les personnes recrutees avaient lu la lettre 
d'information (Annexe A) et le formulaire de consentement (Annexe B) et elles etaient 
invitees a poser des questions s'il y avait lieu. Le caractere volontaire de leur participation a 
cette recherche a ete rappele. Les modalites en lien avec les entrevues ont ete specifiees. La 
signature du formulaire de consentement s'est effectuee avant d'entamer la premiere 
entrevue. 
5. GUIDE D'ENTREVUE ET CONTEXTE DES ENTREVUES 
Tel que mentionne plus haut, le guide d'entrevue est un outil central dans la collecte 
de donnees par entrevue semi-dirigee. A partir des themes issus de 1'elaboration de la 
problematique et du cadre d'analyse presente au chapitre 2, un schema a ete utilise comme 
guide d'entrevue (Annexe D). Les themes principaux ont ete presentes sous forme de 
questions ouvertes aupres des personnes recrutees qui etaient invitees a s'exprimer sur : 
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a) leur situation professionnelle, b) leur projet d'un retour aux etudes, c) leur experience et 
l'apprentissage developpes en milieu de travail, d) la reconnaissance des acquis 
experientiels. L'exploration de ces themes a aide a documenter les perceptions des 
personnes interviewees et d'identifier en quoi les perceptions d'obstacles a la 
reconnaissance des acquis contribue a l'ambivalence face a un retour aux etudes. 
Chacune des personnes recrutees a participe a deux entrevues individuelles d'une 
duree de pres de 90 minutes chacune. La deuxieme entrevue a eu lieu entre six et dix 
semaines apres la premiere. Chacune de ces entrevues a ete enregistree sous forme audio 
avec l'aide d'une enregistreuse numerique. Les entrevues se sont deroulees hors des heures 
et du milieu de travail des personnes recrutees. Les entrevues ont eu lieu dans un local 
propice a des entrevues de recherche et mis a la disposition de l'etudiante-chercheuse par 
des partenaires de recherche. 
6. METHODE D'ANALYSE DES DONNEES 
Une analyse qualitative thematique a ete effectuee sur les donnees recueillies. Selon 
Paille et Mucchielli (2003), cette methode fait «intervenir des procedes de reduction des 
donnees en faisant appel a des themes qui permettent de resumer le propos contenu dans le 
verbatim » (p. 123). Ces auteurs definissent une donnee qualitative comme «une donnee 
significative immediate revetant une forme discursive [...] traitee par l'analyste en tant que 
discours signifiant qui prend la forme de mots, d'expressions et de phrases [...] exprimant 
un rapport de sens dans le moment present du recueil » (p. 123). Cet exercice de rapport de 
sens a servi de repere pour traiter les donnees qualitatives et a permis, a partir du propos des 
personnes rencontrees, de relever les themes en lien avec la question generale de cette etude 
et les trois objectifs. Les themes retenus aux fins de l'analyse se referaient a ceux du guide 
d'entrevue. 
Pour effectuer cette operation preliminaire a l'analyse, le verbatim a ete transpose 
sur support informatique a l'aide du logiciel generique de traitement de texte Microsoft 
Word version 2007. Dans un deuxieme temps, l'analyse thematique a permis de 
« documenter l'importance de certains themes [...] et de relever des recurrences, des 
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regroupements, etc. » (Paille et Mucchielli, 2008, p. 162) et d'examiner comment ils se 
recoupent, se rejoignent et se completent. 
Le type de demarche de thematisation retenu a ete une «forme hybride» 
(Ibid., P. 166) entre la thematisation sequenciee et la thematisation en continu. Tout en 
procedant a l'aide de themes preetablis, cette demarche permet de ne pas perdre de vue des 
themes non prevus qui s'averent importants et de limiter ces ajouts dans le cadre d'un 
corpus important, de la pertinence du lien avec la question generale et du temps disponible 
pour l'analyse. Les themes fournissent des indications sur la teneur du propos et permettent 
a la fois d'etiqueter et de denoter un extrait (Ibid.). Ainsi, en cours d'analyse, il s'est avere 
pertinent d'ajouter, entre autres, les themes « particularites du communautaire » et « prises 
de notes des apprentissages realises en milieu communautaire » pour amener des precisions 
sur le milieu et documenter les modes utilises pour garder des traces des apprentissages 
realises. Ces ajouts ont ete appliques a l'ensemble du corpus. 
7. LIMITES DE L'ETUDE 
II importe de souligner les limites de cette etude. Celles-ci relevent de la taille de 
l'echantillon (n = 4) et du choix d'un phenomene complexe et peu documente 
scientifiquement dont l'objet traite de pratiques sociales peu stabilisees. La taille de 
l'echantillon demeure relativement petite pour une recherche qualitative et ne permet pas de 
transferer les analyses a l'ensemble des personnes intervenant en milieu communautaire. 
Toutefois, elle est acceptable dans le cadre d'une recherche descriptive et de nature 
exploratoire dont le but n'est pas de verifier une theorie, mais vise plutot a rendre compte 
de l'experience des sujets directement concernes. De plus, ce nombre restreint de sujets a 
pennis d'approfondir une analyse plus detaillee a l'aide d'une deuxieme entrevue semi-
dirigee effectuee aupres de tous les sujets. 
8. CONSIDERATIONS ETHIQUES 
Les considerations ethiques assurent un cadre rigoureux afin d'inspirer une reflexion 
et des interventions respectueuses de la dignite des personnes participantes a la recherche. 
Ce projet de recherche a ete soumis au comite ethique de la recherche Education et sciences 
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sociales de l'Universite de Sherbrooke, lequel a valide la conformity ethique dudit projet 
(Annexe F). Avant de signer le formulaire de consentement (Annexe B), les personnes 
recrutees ont ete informees du but et de la methode de recherche ainsi que des conditions de 
collecte de donnees. La lettre d'information (Annexe A) precisait, tel qu'il se doit, la 
participation attendue, les moyens pris pour assurer la confidentiality et le respect de la vie 
privee, les avantages et les inconvenients de leur participation, ainsi que la diffusion prevue 
des resultats. 
Les personnes recrutees ont ete avisees de la participation attendue a deux entrevues 
de pres de 90 minutes chacune, lesquelles se sont deroulees hors des heures et de leur 
milieu de travail dans un lieu adapte aux besoins de l'entrevue et qui leur convenait. Leur 
participation s'est totalisee a environ trois heures en plus des deplacements necessaries. 
Aucune compensation n'etait prevue pour leur participation a l'etude. 
Les moyens pour preserver la confidentiality des sujets sont explicites dans la lettre 
d'information (Annexe A) assurant ainsi la liberte de choix de la candidate ou du candidat. 
Pour preserver l'anonymat et assurer la confidentiality, 1'information factuelle permettant 
d'identifier les personnes a ete remplacee par des themes fictifs et generiques. 
Les enregistrements audio et les documents informatiques, dont les donnees sont 
protegees par un mot de passe, seront conserves au bureau de la directrice de recherche 
pendant deux ans apres le depot du memoire au cas ou des analyses supplementaires 
s'avereraient utiles dans le cadre de la preparation d'articles ou de communications. Les 
formulaires de consentement seront conserves dans une enveloppe scellee et sous cle par la 
directrice de recherche dans les archives du projet dans son bureau. 
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QUATRIEME CHAPITRE 
DESCRIPTION DES RESULTATS 
Ce chapitre presente les resultats issus des entretiens de recherche et repond aux 
trois objectifs specifiques de recherche prealablement mentionnes. II debute par la 
presentation du profil et du milieu de travail de chacun des sujets et aborde leurs 
perceptions du contexte d'un retour aux etudes. II traite ensuite des obstacles a la 
participation a la formation. Puis, le chapitre aborde ce que les sujets penpoivent de leurs 
experiences et de leurs apprentissages pour ensuite faire la description des types d'obstacles 
perpus par les intervenantes et intervenants aux possibilites de se voir reconnaitre leurs 
acquis experientiels par l'universite. En mobilisant le concept d'ambivalence a la 
formation, ce chapitre se termine sur 1'analyse des obstacles rencontres ou apprehendes et 
de leurs effets sur leur passage ou non a Taction. 
1. PROFIL DES SUJETS ET DE LEUR MILIEU DE TRAVAIL 
Deux hommes et deux femmes ont ete rencontres individuellement a deux reprises. 
Ces personnes sont presentees sous les noms fictifs de Pierre, Simon, Mylene et Carole. 
Lors des entrevues de recherche, chacune de ces personnes participantes etait employee 
dans un organisme communautaire. Chacun de ces milieux, aux fins de preserver la 
confidentiality, est presente uniquement par le type de programme offert. 
Les postes occupes se repartissent comme suit : Pierre, conseiller en emploi; Simon, 
intervenant social et coordonnateur-responsable de plateaux de travail; Mylene, 
intervenante sociale en justice alternative et Carole, responsable du soutien organisationnel. 
Au moment des entrevues, l'experience de travail variait entre 18 mois et neuf ans. 
Chacune de ces personnes avait reflechi a Tidee d'un retour aux etudes et une personne 
parmi ce groupe etait aux etudes lors de la deuxieme entrevue. Les autres personnes etaient 
en reflexion, en suspension ou avaient reporte le projet. Les prochaines sections presentent 
les quatre sujets, leur milieu de travail et les personnes aupres de qui elles interviennent22. 
22 Pour en savoir plus sur les personnes avec lesquelles les sujets interviennent, le guide d'entrevue utilise le 
terme « clientele ». L'analyse du corpus a permis de faire le constat suivant: Pierre et Carole utilisent 
regulierement le terme « clientele », alors que Simon ne le fait jamais et Mylene tres occasionnellement. 
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1.1 Pierre 
Pierre est age de 30 ans et possede une experience d'un an et demi en tant que 
conseiller a l'emploi. II a son baccalaureat dans le domaine de l'orientation. A la deuxieme 
entrevue, il avait debute une maitrise a temps partiel dans le domaine de l'orientation. II vit 
en couple et, lors de la premiere entrevue, il a mentionne que sa conjointe etait enceinte 
d'un deuxieme enfant. II travaille a contrat et s'attend a faire un remplacement d'une duree 
d'au moins deux ans. Pierre qualifie son parcours d'etudes secondaires et collegiales de 
difficile et atypique. II a poursuivi sa formation jusqu'au cegep en sciences humaines, 
periode qui a ete ponctuee de quelques allers-retours sur le marche du travail en milieu 
industriel. Puis, il s'est maintenu a l'emploi pendant quatre ans jusqu'a la perte de celui-ci : 
« ce n'etait pas fa que je voulais faire dans la vie...mais je savais pas quoi faire ... je 
continuais a faire 9a, le temps que je trouve ». Durant ce temps, il a fait trois processus 
d'orientation qui le guidaient toujours vers le meme domaine soit celui de l'orientation, ce 
qu'il se refusait, croyant devoir retourner au cegep. 
Lorsqu'il a su qu'il pouvait s'inscrire a 1'universite sans detenir de diplome 
collegial, il a effectue son retour aux etudes a 1'universite au l e r cycle dans le domaine de 
l'orientation. La possibility d'etre admis sans avoir a completer le cegep, l'experience de 
travail jugee pertinente etant consideree, a ete un facteur determinant pour sa prise de 
decision. Son admission a ete conditionnelle a la reussite de deux cours prealables de 
niveau collegial en sciences humaines. Son intention premiere etait de continuer a la 
maitrise pour devenir conseiller d'orientation. Lorsqu'il a eu son diplome de bachelier en 
main, il a eu besoin d'un arret d'etudes pour prendre du recul et reflechir sur un possible 
retour a 1'universite ulterieurement. A la fin de son baccalaureat, sa conjointe terminait sa 
maitrise dans le domaine de l'orientation; d'un commun accord, ils ont decide d'integrer le 
marche du travail dans leur domaine de formation. 
Durant sa fonnation, Pierre se souvient vaguement avoir fait des lectures sur le 
fonctionnement general des Carrefours Jeunesse Emploi (CJE) ainsi que sur certaines 
donnees sociodemographiques et academiques des personnels y oeuvrant. Parmi ces 
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donnees, il se rappelle entre autres d'une «sur-scolarisation » du personnel et d'un 
roulement eleve de celui-ci du, en partie, aux conditions salariales. 
Le pere de Pierre a des etudes au le r cycle universitaire. II n 'a pas complete sa 
formation et depuis trente-cinq ans, il est travailleur autonome en comptabilite. Sa mere a 
cumule des certificats en formation continue tout en travaillant dans le milieu de la finance. 
Elle a un poste de conseillere et Pierre l'a toujours vu etudier pour se perfectionner. Son 
jeune frere a « decroche de l'ecole a 15 ans » avec une scolarite de secondaire II. II a 
toujours reussi a se trouver de l'emploi en usine et dans une scierie. Maintenant, il suit une 
formation privee pour devenir maitre-chien. Dans son enfance et plus tard, Pierre a toujours 
vu ses parents etudier. Meme si c'est une valeur importante a leurs yeux, ses parents lui ont 
toujours laisse le libre choix ainsi qu'a son frere. 
1.1.1 Milieu de travail et clientele 
Le milieu de travail de Pierre offre des services specialises qui s'adressent a deux 
types de clientele. II y a les services de developpement de l'employabilite pour tout adulte 
desirant faire un choix professionnel, integrer un emploi ou s'y maintenir. Pour de jeunes 
adultes, il y a des services d'orientation scolaire et professionnelle, de recherche d'emploi 
et d'entrepreneurial ainsi que des plateaux de travail offrant differentes formules ou chacun 
apprend a developper des competences en tant que futures travailleuses et travailleurs. 
D'autres programmes offerts sont adaptes aux adultes qui ont besoin de faire un bilan de 
carriere, de developper des outils de recherche d'emploi, de reintegrer ou de se maintenir en 
emploi. 
Ainsi done, Pierre travaille avec une clientele diversifiee selon le programme 
concerne. D'une part, il accompagne des jeunes de 16 a 35 ans qui eprouvent des difficultes 
d'insertion en emploi. Les activites se deroulent dans des cadres varies et l'objectif pour 
certains programmes est d'aider ces jeunes a developper les competences exigees en 
emploi, alors que d'autres volets ont l'objectif de les amener a developper une confiance 
dans leurs capacites. Que ce soit dans un centre equestre, dans un atelier de couture creative 
ou encore dans le cadre d'un service d'integration socioprofessionnelle pour une clientele 
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ayant des difficultes sur le plan de la sante mentale, chacune de ces personnes va apprendre 
a developper sa connaissance de soi et ses habiletes. 
D'autre part, Pierre participe a un nouveau programme d'integration et de maintien 
en emploi ou il accompagne des adultes. L'adulte y developpe ses outils de recherche 
d'emploi et lors de son integration sur le marche du travail, il obtient un soutien pour son 
maintien en emploi par un suivi intensif. II peut s'agir de personnes ayant connu une longue 
periode d'absence sur le marche de travail ou ayant ete employees depuis longtemps dans le 
meme milieu avant de subir une mise a pied. 
1.2 Simon 
Age de 27 ans, Simon travaille dans un organisme communautaire depuis pres de 
trois ans. II est detenteur d'un baccalaureat en psychologie. Son poste en tant 
qu'intervenant social et coordonnateur l'amene a etre principalement responsable de 
plateaux de travail. Au fil de son experience, il a accepte plusieurs roles lies a des taches 
differentes. II a developpe une polyvalence qui lui a permis d'obtenir un poste permanent 
au sein de l'organisme. 
Au moment de l'entrevue, il est en reflexion sur ses projets d'avenir dont celui d'un 
retour aux etudes. Sa reflexion le mene a vouloir prendre du recul par rapport a son emploi 
actuel et il entrevoit aussi la possibility de voyager. 
Simon avait de l'interet pour le domaine de la medecine, mais c'est en psychologie 
qu'il a decide de s'orienter et qu'il a obtenu son baccalaureat. A deux reprises, sa continuite 
au niveau du doctorat a ete remise en question. Une premiere fois, il s'est lui-meme retire et 
la deuxieme fois, malgre sa reussite sur la partie clinique, c'est sur la base de la recherche 
qu'il n'a pas ete retenu dans un domaine contingente. Durant cet intervalle, il a fait 
l'experience d'emplois differents, dont une annee au service a la clientele et l'autre en tant 
que prepose aux beneficiaires sur une periode d'un an et demi. C'est par choix qu'il s'est 
retrouve dans le milieu communautaire en tant que coordonnateur de plateaux de travail : 
« J'ai accepte de diminuer de salaire en allant en milieu communautaire en me disant que je 
vais apprendre et, effectivement, j'apprends beaucoup. » 
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Simon mentionne n'avoir jamais entendu parler du communautaire durant sa 
formation. Quelques professionnels du domaine de la psychanalyse et de la psychologie 
sont venus partager leur vision et leurs differentes experiences tel qu'en art-therapie ou en 
psychosynthese, mais aucun ne provenait du communautaire. 
Les parents de Simon sont des travailleurs autonomes. Homme d'affaires prospere 
qui pouvait faire des 70 a 100 heures de travail par semaine, son pere est charpentier-
menuisier de metier avec une douzieme annee d'etudes. II menait de front une entreprise 
specialisee en fondation residentielle, une boutique d'ebenisterie tout en etant le 
coproprietaire d'un building commercial et de quelques residences en plus de s'occuper de 
son erabliere. Sa mere participait activement en tant que secretaire tout en s'occupant de sa 
famille de trois garfons. Simon mentionne « j ' a i rarement vu mon pere etant petit » et dans 
la famille « le travail est une valeur tres importante ». Par ailleurs, le milieu communautaire 
etait per<;u avec un certain denigrement de la part de ses parents. Depuis qu'ils en savent 
plus sur ce milieu grace a l'experience de Simon, ils ont change leurs perceptions en 
constatant les defis que ces milieux ont a relever. 
Son frere aine a ete en alternance entre les etudes et l'emploi. Aux etudes 
collegiales, il s'est inscrit en sciences humaines et faute du cours de mathematiques non 
complete, il n'a pas eu son diplome. II a fait deux retours aux etudes universitaires 
(administration, informatique) et n'a pas termine les formations II est ensuite devenu 
planificateur de production dans une usine. II s'est a nouveau inscrit dans un tout autre 
domaine ou il a ete accepte. Le benjamin a etudie au cegep en langues pour se rediriger 
dans le domaine de la conception en informatique. 
1.2.1 Milieu de travail et clientele 
En tant que coordonnateur, Simon chapeaute plusieurs programmes dans son milieu 
de travail. Les services offerts sont diversifies et repondent a plusieurs besoins. II y a 
l'hebergement de crise, forme de depannage de 24 a 48 heures pour les jeunes, les repits 
familiaux, forme de « coaching » parental pour eviter l'eclatement du noyau familial, les 
stages de transition qui favorisent la responsabilisation et l'autonomie chez le jeune pour 
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l'aider a s'installer en appartement. S'ajoute a cette liste les plateaux de travail qui 
preparent les personnes identifies comme de «jeunes decrocheurs » a integrer le marche 
de l'emploi. 
Sa clientele represente principalement des jeunes sans diplome ages de 16 a 21 ans 
dont le niveau de scolarite est varie. La plupart de ces jeunes a un niveau de scolarite de 
secondaire II et quelques-uns ont complete leurs cours du niveau primaire et tres peu 
d'individus ont leur diplome de secondaire V. Ce sont des individus pouvant presenter des 
problemes de sante mentale et d'isolement social et certains n'ont plus de relation familiale. 
Les personnes admises aux programmes pour jeunes sans diplome ont quitte l'ecole depuis 
au moins six mois et n'ont pas ou peu d'experience de travail remunere. 
1.3 Mylene 
Mylene est agee de 29 ans et a plus de six annees d'experience en milieu 
communautaire dont cinq annees dans une maison Jeune et hebergement avec un volet 
plateaux de travail. Elle a un diplome d'etudes collegiales en technique d'education 
specialisee. Elle a debute un certificat en toxicomanie et a opte pour la formation 
universitaire a distance. Elle a un poste permanent en tant qu'intervenante sociale en justice 
alternative ou elle travaille depuis un an. Au moment de l'entrevue, elle etait en reflexion a 
savoir si elle continuait ou non a suivre ses cours. 
Mylene a etudie en technique d'intervention en delinquance pendant un an et suite a 
un arret de deux ans, elle a complete une technique en education specialisee. Parallelement 
a son emploi, elle a debute un certificat universitaire en toxicomanie dans une fonnation a 
distance et pour des considerations financieres, elle remet en question la continuite de cette 
formation. Si elle n'avait pas a se preoccuper de cet aspect, elle dit qu'elle serait toujours en 
fonnation. 
Concernant la place des milieux communautaires dans les programmes de 
fonnation, Mylene parle d'un survol puisque la fonnation en intervention traite de toutes 
les clienteles de tout age, peu importe leur problematique. Selon elle, meme si le 
communautaire devrait etre aborde plus en details lors de la derniere annee de formation, 
72 
elle pense que «la philosophie du communautaire » se « comprend vraiment quand t'es 
dans un milieu communautaire ». Toutefois, elle fait reference a son premier cours en 
toxicomanie (certificat en toxicomanie) lequel a son avis s'inspire d'une « approche tres 
communautaire ». 
Ses parents ont travaille dans le domaine de la vente. Feu son pere avait 1'equivalent 
d'un secondaire III et sa mere a l'equivalent d'une formation professionnelle et travaille 
toujours dans la vente. Mylene est fille unique. Sa mere et ses proches lui mentionnent 
qu'ils n'arriveraient pas a faire ce qu'elle fait, a tolerer les tensions qu'elle rencontre, 
propos que Mylene permit comme un respect et une reconnaissance de tout ce qu'elle fait. 
1.3.1 Milieu de travail et clientele 
Les services offerts par le milieu de travail de Mylene appliquent des mesures dans 
le cadre du systeme penal pour les adolescents. Lorsqu'une ordonnance de travaux manuels 
dans la communaute a ete emise par un juge, elle s'occupe de trouver le milieu ou ils seront 
effectues par le contrevenant ou la contrevenante et elle en assure la supervision. Une des 
premisses de la loi est la reparation des torts dans la resolution de conflits en donnant plus 
de place aux victimes ayant subis des dommages. De plus, un service de formation est 
offert en mediation sociale et scolaire qui prepare tout citoyenne et citoyen, parent, eleve ou 
personnel enseignant a faire de la mediation afin d'etre en mesure de regler par eux-memes 
des situations conflictuelles a l'interne. 
La clientele avec laquelle Mylene travaille est composee d'adolescentes et 
d'adolescents ages entre 12 et 17 ans qui ont commis un delit et qui doivent prendre des 
mesures pour reparer leurs gestes. Certains de ces jeunes peuvent manifester des troubles de 
comportement ou de sante mentale. Elle rencontre aussi les victimes qui ont subi les 
dommages. Ces victimes peuvent etre des corporations ou de simples citoyennes et citoyens 
de tout age. 
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1.4 Carole 
Agee de 45 ans, Carole a plus de neuf annees d'experience dans le milieu 
communautaire. Elle occupe un poste permanent en tant que responsable du soutien 
organisationnelle. Elle a une fonnation de niveau secondaire en comptabilite et un diplome 
de fonnation professionnelle en assistance dentaire. Elle songe a retourner aux etudes et 
veut explorer les differentes possibilites de formation dans un domaine qu'elle n'a pas 
encore clairement identifie. Etant diagnostiquee dyslexique, elle se questionne sur ses 
capacites de repondre aux exigences academiques et veut s'infonner sur les services offerts 
aux personnes ayant le meme diagnostic par les institutions d'enseignement. 
Carole a une fonnation professionnelle comme assistante dentaire. Considerant sa 
dyslexie, cette fonnation a ete un grand defi pour elle. Elle a continue a suivre des cours de 
perfectionnement dans son domaine ou elle a travaille pendant douze ans. Ce qu'elle 
preferait de ce metier « c'etait de securiser les gens, accueillir les gens, m'en occuper 
jusqu'a la fin. » 
Ses parents sont des cultivateurs et elle est la benjamine d'une famille de quatre 
enfants. Sa sceur ainee a suivi une formation pour devenir infirmiere auxiliaire et a travaille 
dans ce secteur ou elle a aime travailler toute sa vie jusqu'a sa retraite. Son frere aine devait 
prendre la releve de la ferine et il a anete ses etudes a la fin du primaire. II aurait aime 
continuer les etudes, mais il eprouvait trop de difficultes d'apprentissage a l'ecole. II est 
devenu tailleur de granit, metier qu'il pratique jusqu'a ce jour. Par rapport aux etudes, 
Carole mentionne qu'il ne s'en fait pas de ne pas etre alle a l'ecole, mais « il est fier de sa 
fille qui est devenue orthophoniste ». 
Sa sceur cadette avait plus de facilite a suivre des formations. Celle-ci a travaille en 
service de garderie pendant sept ans avant d'effectuer un retour aux etudes universitaires en 
enseignement et elle enseigne actuellement en milieu scolaire. Pour ses parents, avoir un 
travail prime sur les etudes. Les etudes c'est « conect », mais le plus important est d'avoir 
l'argent pour vivre et payer les comptes. Par ailleurs, meme si sa mere a un « cote 
communautaire tres developpe » par son implication dans la collectivite, elle s'est souvent 
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inquietee pour Carole, sur le plan des conditions salariales et de ses responsabilites 
familiales. 
1.4.1 Milieu de travail et clientele 
C'est un milieu qui s'est donne pour mission d'aider, d'informer et de soutenir les 
femmes durant la periode de perinatalite dont, entre autres, sensibiliser les meres aux 
bienfaits de l'allaitement. C'est surtout sa propre experience en tant que mere qui l'a menee 
vers 1'emploi qu'elle occupe actuellement. Elle a commence a s'impliquer benevolement 
dans cet organisme qui offre aux meres la possibility d'avoir un repit, de recevoir de l'aide 
a domicile, de briser l'isolement en assistant a des ateliers. Ceux-ci ont pour but de 
sensibiliser aux bienfaits d'une saine alimentation, des soins et des massages a prodiguer 
pour le bebe. Deux points de services sont accessibles et sont localises en fonction du type 
de clientele. L'une est referee par le CLSC et beneficie du service gratuitement et l'autre 
paie les services en fonction du revenu familial. 
La clientele qui frequente le milieu de travail ou Carole est affectee est composee de 
gens referes par les CLSC dont 70 % proviennent de communautes culturelles. Un 30 % est 
compose de personnes originaires du Quebec prestataires d'assistance sociale. Elles sont 
toutes referees par le CLSC lorsque ce centre identifie un besoin de soutien et 
d'infonnation sur la periode perinatale. Une bonne part de cette clientele est rejointe par un 
comptoir de vetements ou, progressivement, la cliente est sensibilisee aux ateliers offerts 
par l'organisme. 
Carole est responsable de deux volets. Un de ceux-ci porte sur la gestion et 
l'animation des ateliers et l'autre concerne la gestion des benevoles qui s'occupent du 
comptoir de vetements et de fourniture pour bebe. Cette equipe de benevoles est mise a 
contribution pour mettre en valeur le comptoir de vetements en le rendant le plus attractif 
possible. Parmi ces benevoles, un bon nombre presente un deficit d'attention et a besoin de 
motivation pour se maintenir en action. D'autres sont referes par Emploi-Quebec dans un 
objectif d'insertion sociale. Meme si ce n'est pas sa mission premiere, cet organisme sert de 
tremplin pour favoriser l'integration d'individus en brisant l'isolement. 
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La section suivante presente des particularites lesquelles, selon les sujets, distinguent 
1'environnement communautaire d'autres milieux offrant des services axes sur l'aide et le 
soutien. Elle debute par les exigences academiques de l'organisme concernant les 
professionnelles et professionnels faisant partie de leur environnement de travail. 
1.5 Particularites des milieux communautaires 
Les exigences d'embauche sur le plan academique ne semblent pas etre les memes 
pour les divers organismes communautaires. En se referant a son ancien milieu de travail 
qui etait localise dans un centre regroupant plusieurs organismes, Pierre evoque que les 
niveaux de formation du personnel pouvaient varier du secondaire V jusqu'au baccalaureat 
selon le type de services offerts. Toutefois, les milieux actuels de Pierre, Simon et Mylene 
regroupent un personnel au profil similaire, soit un parcours de fonnation et un niveau de 
scolarisation varies. Les domaines de formation mentionnes sont ceux en adaptation 
scolaire, en education specialisee, en travail social, en psychoeducation et en psychologie. 
Les diplomes sont de differents niveaux d'enseignement tels que des certificats, des 
diplomes d'etudes collegiales, des baccalaureats et des maitrises. Dans le milieu de Carole, 
un diplome en fonnation professionnelle ou du niveau secondaire est accepte. 
Simon designe cette multidisciplinarite de formation a la fois comme un defi et une 
force. Le travail conjoint qui rassemble un personnel au parcours academique varie c'est : 
« d'avoir toutes une profession... une base differente, d'avoir plein de diplomes differents 
... une vision differente de l'etre humain, autant 9a peut etre un defi, autant que 9a peut etre 
une grande force avec l'approche multidisciplinaire. » 
La formation variee du personnel est un aspect interessant pour la diversite qu'elle 
apporte, mais souleve parfois une competition au niveau du statut que Mylene qualifie de 
completement inutile sur le plan de 1'intervention : « peu importe quelle fonnation tu dois 
avoir, il faut que tu aies les competences de base... et je pense qu'une formation ne peut 
pas donner 9a. » Elle identifie ces competences de base comme etant, entre autres, une 
ouverture d'esprit, le non jugement, le sens de l'humour et une confiance dans le potentiel 
et les capacites d'une clientele aux prises avec des difficultes multiples. C'est aussi une 
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ouverture constante a l'apprentissage afin de s'outiller pour faire face aux differents 
phenomenes de societe tels que celui des gangs de rue : « meme si j 'ai une maitrise ou un 
doctorat, peut-etre que l'educateur specialise qui est travailleur de rue, 9a va etre qu'il en 
sait bien plus que moi ». 
Simon pertpoit le communautaire comme un milieu aux multiples ressources ancrees 
dans la realite et le quotidien, qui a une bonne connaissance du role de ses partenaires, de 
sorte qu'il est en mesure de referer rapidement et efficacement la personne selon ses 
besoins specifiques. Ces perceptions specifiques au communautaire sont rencheries par les 
propos de Mylene: 
Je pense qu'on est des intervenants de premiere ligne. Habituellement, peu 
importe dans quel milieu on travaille la, le communautaire, c'est la premiere 
ligne. Qa intervient, t'es la. T'es dans le vivre avec, c'est la, 9a voit les 
realites, c'est plus au courant. Tandis que, que ce soit a la DPJ ou quelque 
chose comme 9a (CLSC), ils les voient aussi tse, ils sont peut-etre moins sur 
le terrain. 
Outre la collaboration entre organismes communautaires, qui se referent 
mutuellement la clientele selon ses besoins specifiques, le partenariat fait partie de leur 
realite quotidienne. En decrivant leur parcours au jour le jour, les intervenantes et 
intervenants rencontres y font regulierement allusion. 
Dans le secteur de l'employabilite, les organismes font couramment affaire avec des 
instances gouvernementales telles qu'Emploi-Quebec qui les chapeaute et donne 
l'orientation des objectifs a atteindre selon les programmes existants. Certains programmes 
peuvent relever du palier gouvernemental federal tel que Services Canada pour le 
programme Connexion competences. 
II y a aussi des collaborations sous forme d'ententes avec les commissions scolaires 
qui offrent des services d'insertion socioprofessionnelle a differents types de clienteles 
comme le temoigne Pierre : « j e fais aussi de l'animation de groupe pour un service 
d'integration socioprofessionnelle avec la commission scolaire ... C'est une clientele 
particuliere parce qu'ils ont des difficultes sur le plan la sante mentale. Ils ont besoin de 
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beaucoup de soutien. » Un autre exemple vient de Simon lorsque dans le cadre de son 
projet qui s'adresse aux dits «jeunes decrocheurs », il utilise les services de formatrices et 
fonnateurs socioprofessionnels d'un centre specialise en education des adultes. 
Plusieurs acteurs du reseau public sont des partenaires assidus des organismes 
communautaires tels les CLSC, la DPJ, les services de securite des municipalites avec 
lesquels des protocoles d'entente permettent de travailler de concert avec le milieu 
communautaire toujours dans un but d'integration, qu'elle soit sociale ou professionnelle. 
Pour atteindre cet objectif d'integration, des projets pilotes voient le jour et propose 
des ateliers innovateurs et des jumelages prometteurs. Dans le cadre d'un projet de 
reinsertion chapeaute par Emploi-Quebec, Carole apporte un exemple eloquent avec le 
jumelage d'une entreprise privee et d'un organisme communautaire, soit un magasin de 
vetements et un comptoir de vetements, qui a donne des resultats significatifs. 
II s'agissait d'un projet d'une duree de trente-cinq semaines ou la personne 
repartissait son temps de travail entre les deux organismes impliques. Les taches y etaient 
relativement les memes, soit de l'etiquetage et du classement de vetements a la difference 
pres du contact humain. L'un etait plus impersonnel (magasin) et l'autre etait plus 
relationnel (comptoir) puisque dans ce milieu-ci, la clientele ne fait pas que venir chercher 
des vetements mais vient aussi creer un reseau de contacts et d'echanges. Elle a done 
rencontre des gens qui consomment et d'autres sans argent avec lesquels la relation etait 
tout autre. Carole explique l'experience de sa cliente par « ... le contact humain! » Elle se 
disait «mon Dieu, il me semble que ... tse j 'en vois des gens au magasin qui sont... mais 
la, c'est comme si pour elle, e'etait des vrais personnes... du monde... 9a l'a fascinee. » 
II y a aussi le soutien et une qualite de presence que Carole a su lui apporter. Cette 
episode de vie a ete une forme de declic pour cette jeune femme qui pour la premiere fois a 
28 ans, etait allee jusqu'au bout de ce qu'elle avait entrepris. Un article traitant de son 
experience a paru dans le journal: «Qa super bien ete l'entrevue et, il y a eu une 
magnifique photo...que le photographe a pris, qui a passe dans La Tribune. Fait que cette 
petite fille la, 9a ete une revelation dans sa vie » 
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D'autres projets presentent une approche qui prend la voie de la creativite pour 
peraiettre a des jeunes de se decouvrir des talents tout en developpant des competences 
relationnelles en groupe tel l'atelier de couture creative. Un autre exemple d'activite 
d'insertion est le projet d'un regroupement d'une dizaine de jeunes reunis dans un centre 
equestre sur une periode de neuf mois pour favoriser le developpement de qualites 
necessaires a une integration sociale. 
Un autre aspect qui est une partie integrante et quotidienne du fonctionnement en 
milieu communautaire est le travail d'equipe. Pierre le decrit comme suit : « on s'entraide 
beaucoup... la solidarite, le partage d'outils, de pratiques, la concertation, travailler pour la 
communaute...J'aime beaucoup le travail d'equipe. » Dans la diversite des profils, Simon 
parle de la « complementarite ... qu'on va chercher l'un et l'autre. » 
C'est un milieu ou tout en ayant des objectifs clairs « souvent les taches sont 
larges » ce qui laisse une latitude sur le plan de 1'intervention. Cette latitude et la 
complementarite des forces personnelles et professionnelles du personnel permettent 
d'amener des points de vue differents. Ce n'est pas qu'une discipline enseigne quoi faire a 
l'autre c'est, selon Mylene, « comme un transfert de connaissances qu'on melange ». Elle 
precise qu'il y a des moments difficiles professionnellement ou l'ouverture a la critique et 
le sens de Fhumour sont essentiels. II faut des points communs au niveau personnel dans un 
standard professionnel. Ce sont alors des occasions de recul, de questionnements sur les 
fa9ons de faire poussant ainsi plus loin l'analyse de celles-ci. 
A la fin du projet...on a fait un bilan du fonctionnement, comment 9a avait 
fonctionne, qu'est-ce qu'on garde pour le prochain projet, qu'est-ce qu'on ne garde pas ... 
comment on fonctionne a l'avenir avec nos differences, nos formations differentes. Ce 
qu'on a appris et ce qu'on est capable de transferer, nos forces tous les deux... On a 
organise un peu notre intervention differemment dans le deuxieme projet pi 9a a vraiment 
super bien marche la. 
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1.6 Defls du milieu communautaire 
La precarite du soutien financier des organismes communautaires est un defi 
constant pour ces milieux qui deviennent tributaires des differentes instances 
gouvernementales en place et de leurs orientations respectives. Les demandes de 
subventions, pour simplement fonctionner ou pour adopter de nouveaux programmes d'aide 
en lien avec des problemes specifiques, se transforment en « revendications, en eternels 
combats, en guerre de bureaucratie et de paperasse » pour Simon. II donne 1'exemple de la 
concretisation d'un programme specifique reliee a l'itinerance grace a un engagement du 
gouvernement « mais un changement de gouvernement, c'est tout a recommencer ». 
En cette periode d'expansion, le simple fait de devoir chercher un nouveau local 
« qui doit couter presque rien » devient un casse-tete pour Carole. Dans son milieu de 
travail, Simon observe une augmentation des demandes qui engendre des listes d'attentes 
pour le service d'hebergement de crise et pour ses propres projets. II precise que l'attente 
est passee de deux a huit mois pour l'hebergement de crise. Consequence de cette 
augmentation des besoins, l'equipe de travail se retrouve avec une surcharge de travail et 
deploie constamment de l'energie pour tenter de suffire a la demande. 
Par ailleurs, pour Simon, le principal defi des milieux communautaires est la 
reconnaissance de l'Etat qui semble faire defaut. Le soutien financier et le renouvellement 
des mandats vont dans le sens de priorites dont Simon a du mal a saisir la logique. Pour 
l'illustrer, il amene un exemple precis. D'une part, le service d'hebergement de crise n'est 
pas comparable a celui qu'offre un refuge; il y a des protocoles d'entente avec le service de 
securite de la municipality, les CLSC et la DPJ. II y a un encadrement dans lequel les 
jeunes reijoivent un soutien, et ce, a l'annee. Simon deplore le fait que malgre le 
professionnalisme, un code d'ethique appliquee et le travail conjoint avec les partenaires, 
son organisme n'est pas reconnu pour son apport en etant classe refuge. « lis ne veulent pas 
nous reconnaitre hebergement de crise, cependant, c'est-ce qu'on fait 365 jours par annee. » 
Simon donne un autre exemple de defi qui releve des milieux communautaires. II 
devait justifier regulierement l'obtention d'une subvention pour le report de son programme 
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jusqu'a ce qu'il ait re?u son renouvellement pour trois ans. II fait remarquer qu'a chaque six 
mois, c'etait un « eternel recommencement » de montrer pourquoi son projet devrait 
fonctionner plutot qu'un autre et il devait «se battre contre d'autres milieux 
communautaires pour avoir ... une petite part du budget qui est investi par le gouvernement 
federal ». II deplore la situation ou un octroi se fait au detriment d'autres organismes creant 
ainsi une dynamique inconfortable. II se rejouit pour son projet, mais se desole pour 
d'autres : « c'est triste de voir qu'on travaille tous ensemble, on travaille pour la meme 
cause, on a le meme but, mais en quelque part faut pas tout se dire parce qu'on se met les 
batons dans les roues. » 
Certains organismes communautaires n'ont pas a se debattre autant pour obtenir le 
soutien necessaire et s'acquitter de leur mandat tel celui ou travaille Mylene. Par contre, 
d'autres doivent se repartir une enveloppe budgetaire restreinte, de sorte que certains 
assurent leur survie alors que d'autres se voient retrancher des mandats ou des programmes. 
Considerant le role social des milieux communautaires, cette precarite d'un soutien 
financier est perfue par toutes et tous comme une non reconnaissance de la part des 
decideurs des differents paliers gouvernementaux. 
Selon sa mission propre, chacun des ces organismes communautaires apporte sa 
contribution pour repondre adequatement a des besoins diverses de la population. La partie 
suivante porte sur les perceptions qu'ont les intervenantes et intervenants de leur propre 
contribution et de celle que leurs milieux apportent a la societe. 
Concernant la perception des professionnels ceuvrant en milieu communautaire, 
Pierre le decrit comme une equipe d'entraide et tres solidaire. C'est un milieu de partage 
d'outils, de pratiques et de concertation ou chacun s'engage pour le mieux-etre de la 
communaute. Peu importe les difficultes de la clientele, c'est une equipe qui permit ces 
obstacles avec un regard lucide et une vision a long terme. 
Simon decrit comment il permit l'apport des differents professionnels oeuvrant dans 
son milieu. Ainsi, les travailleuses et travailleurs sociaux ont une approche globale qui 
apprehende l'ensemble d'une situation donnee. Ces professionnelles et professionnels ont 
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une preoccupation de justice sociale qui se traduit par une attitude plus revendicatrice et 
activiste. Chez les educatrices et educateurs specialises, leur contribution se situe sur le 
plan individuel et le comportement. Ces professionnelles et professionnels ciblent les 
troubles de comportement et travaillent efficacement a les modifier. Quant au psychologue, 
son role est d'etablir rapidement un lien de confiance par une ecoute active et de guider la 
personne dans ses reponses en croyant qu'elle a toujours la reponse en elle-meme. 
De 1'ensemble du milieu communautaire, Simon apporte une nuance sur l'apport de 
chacun des organismes du milieu. Certains ont une mission d'accompagnement qui touche 
a une partie de la relation d'aide en offrant un service d'appoint alors que d'autres vont plus 
en profondeur dans la relation d'aide pour faire cheminer la personne. 
En comparaison avec d'autres milieux, celui du communautaire parait plus flexible 
sur le plan de la structure et plus coherent dans sa mission, selon de Pierre. II dit remarquer 
souvent une incoherence entre les actions de certains agents d'Emploi-Quebec et la volonte 
d'integrer les gens a l'emploi : «ils voient un potentiel, ils favorisent le DEP, ils 
encouragent le client mais finalement, c'est refuse au bout du compte. Pour des details, ils 
vont dire...tu peux pas! » Les agents sont contraints a des directives : « c'est comme si y 
ont pas beaucoup de pouvoir...ils sont tellement...comment je pourrais...c'est tellement 
bureaucratise. » Pierre prefere la collaboration avec les commissions scolaires, toutefois 
« 9a reste que c'est beaucoup plus rigide, c'est des gens qui travaillent beaucoup ... qui 
sont difficilement accessibles je dirais la. » 
Pour sa part, Simon signale que le milieu communautaire accueille les cas difficiles 
que celui de l'enseignement n'a pu maintenir dans son reseau. II utilise l'analogie de la 
creme que le milieu de l'enseignement retient et du petit lait qu'il a repousse : « J'ai tout ce 
que les instances ne veulent pas et que je suis capable d'aller chercher, d'aller 
accrocher...peu importe la perche que je peux leur tendre. » Le role du communautaire 
devient le milieu qui tente, entre autres, de motiver le jeune « decrocheur » a retourner sur 
les bancs d'ecole. 
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Carole mentionne l'appreciation du personnel des CLSC, particulierement le 
personnel ceuvrant en intervention sociale, pour le soutien que son organisme apporte. Le 
fait de fournir le necessaire en vetements et en accessoires pour bebe leur sauve beaucoup 
de travail. Le CLSC en apprecie tout autant la satisfaction de la clientele qui donne une 
retroaction positive des services et de l'accueil refus. 
Quelques-uns evoquent le role social et educatif par la sensibilisation et la reflexion 
que le personnel de ce milieu suscite par des ateliers en perinatalite diriges par Carole et la 
formation sur la mediation offerte par Mylene. II peut s'agir aussi de demarches en 
entreprise pour faire prendre conscience que le maintien au travail de personnes aux prises 
avec la toxicomanie et l'alcoolisme est un enjeu social et qu'il y a des moyens pour les 
soutenir. Le travail de sensibilisation se fait souvent conjointement lorsqu'un projet a un 
theme central, par exemple la famille, et que la dynamique des activites s'organise autour 
de ce qui rappelle la vie familiale. 
La perception sociale par rapport au role du milieu communautaire varie selon la 
connaissance qu'on en a. Selon Simon, parmi la population, celles et ceux qui n'ont jamais 
fait affaire avec les organismes communautaires peuvent avoir une vision plutot negative 
d'un milieu qui fait «juste evoluer un petit peu » les choses et dont le role est parfois 
«jusqu'a dire inutile ». Certains demontrent une ignorance face a la pauvrete en 
desapprouvant l'aide apportee aux demunis ou aux immigrants auxquels on associe une 
incapacity a se prendre en main. Toutefois, avec une meilleure connaissance du milieu, les 
opinions different: 
Je pense qu'une fois que t'es en contact avec quelqu'un qui travaille en milieu 
communautaire, ou que t'as utilise un service du milieu communautaire, t 'es 
capable apres d'apprecier a sa juste cause qu'il fait du mieux qu'il peut avec 
le tres peu qu'il a. (Simon) 
La connaissance de ce que represente le milieu communautaire influence done la 
perception de son role. Sa collaboration avec les partenaires du reseau public demontre que 
son role est bien identifie et utilise efficacement. Les gens au courant de sa realite au 
quotidien ou ayant profite de ses services semblent plus en mesure d'apprecier son apport. 
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La section suivante fait etat des formes de manifestation de l'appreciation des partenaires et 
des utilisateurs d'organismes communautaires ainsi que de celle qui se temoigne entre 
collegues du milieu. 
1.7 Pratiques de reconnaissance dans le milieu 
Selon les propos des personnes participantes, la reconnaissance se traduit de 
multiples manieres et prend des voies formelles et informelles. Une voie qui pourrait etre 
qualifiee de formelle est le partenariat, tres present dans le fonctionnement des organismes 
communautaires, lequel s'est construit progressivement par le respect des protocoles avec 
des organismes du secteur public. Par exemple, au sein du reseau de sante, ces ententes 
etablissent une collaboration formelle entres les differents partenaires tels Urgences 
sociales, les CLSC et la DPJ. 
La reconnaissance se manifeste par une attitude de respect et de confiance lorsque 
les secteurs de la sante, de l'enseignement et les organismes communautaires se consultent 
mutuellement et referent des individus selon l'expertise propre a chacun pour le mieux etre 
de la clientele. Elle se fait fierement ressentir lorsque la relance d'un projet est assuree pour 
trois ans ou qu'un programme prend de l'expansion parce que les retombees sont positives 
en vertu des priorites que s'est donne le gouvernement en place. 
Elle s'observe a une autre echelle et par voie informelle lorsqu'elle est sous forme 
de temoignages de la clientele ou des collegues. C'est le sourire d'une Colombienne qui 
apporte des patisseries ou la confidence d'une jeune fille qui ecrit une lettre de deux pages 
pour dire que son experience lui a permis de renaitre. Ou encore lorsqu'un journal decide 
de publier le temoignage de cette meme personne qui a reussi son projet d'insertion grace a 
1'implication d'une intervenante d'un organisme communautaire. Carole mentionne « on ne 
fait pas ce metier la pour qu'ils nous apprecient, c'est pas 9a. Mais on a beaucoup de 
reconnaissance » 
Pierre a en tete plusieurs exemples de reconnaissance venant de la clientele. II 
mentionne qu'une « presence masculine, souvent, 9a fait un contraste parce qu'on est dans 
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un milieu de femmes » et a l'instar de Simon, il pense que cela peut contribuer a etre plus 
apprecie par certaines personnes. Pierre parle de son besoin de reconnaissance et il raconte 
que la complicity avec une collegue et ses commentaires positifs a son egard repondent a ce 
besoin : « en tout cas elle, elle me I'apporte ». 
Pour Simon, 9a se traduit par le surnom de « champion » qu'on lui octroie au travail 
parce qu'il reussit a « alleger les taches autour de 1'intervention ». C'est aussi le surnom de 
« Doc » qu'on lui donne pour la qualite d'ecoute qu'il prodigue. Ces temoignages peuvent 
faire emerger des emotions contradictoires lorsqu'on ne sait trop comment le recevoir. 
Simon dit mal prendre la reconnaissance, ayant tendance a la redonner a d'autres 
personnes : «j 'a ime 9a, mais c'est difficile a recevoir ». Pour Mylene, le fait que plusieurs 
nouveaux projets sont en vue, elle y per9oit une forme de reconnaissance de 1'expertise qui 
s'y developpe. 
Cette presentation sommaire des sujets et de leur milieu familial, suivie d'une 
description de leur environnement de travail nous a permis de mettre en perspective le 
rapport qu'ils entretiennent avec leur formation, leur milieu de travail et leur 
environnement social. 
A l'echelle individuelle, nous pouvons noter que le parcours de formation de chacun 
des sujets a ete ponctue de periodes d'arrets pour mieux preciser leurs aspirations 
professionnelles. Chez trois sujets, ce parcours marque un rapport difficile face a la 
formation, lequel s'est manifeste seulement a l'admission au doctorat pour l'un d'entre eux. 
En ce qui a trait au parcours de formation du milieu parental, seul un sujet a des parents 
avec une experience de formation de niveau universitaire. Ceux des trois autres sujets ont 
une formation des niveaux primaire, secondaire et professionnel de sorte qu'ils n'ont pas 
d'historique de parcours avec l'institution de niveau postsecondaire. Deux sujets ont un 
membre de la famille qui s'est rendu au niveau universitaire dont un seul a termine sa 
formation et travaille dans son domaine d'etudes. 
De leur formation anterieure en lien avec la relation d'aide, aucun des sujets ne se 
souvient avoir entendu parler de la philosophie des approches des milieux communautaires 
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dans les programmes. Toutefois, un des sujets a mentionne avoir reconnu l'approche 
philosophique associee a ce milieu lors d'un cours specifique a la toxicomanie sans que ce 
lien soit explicitement presente comme tel. 
Concernant le milieu de travail, il ressort que les quatre personnes participantes 
osuvrent dans des organismes communautaires heterogenes sur le plan de la clientele visee 
et des services offerts, lesquels d'une maniere ou d'une autre, touchent au domaine de la 
relation d'aide et du soutien a l'integration sociale dont deux se rattachent aussi a 
Tinsertion professionnelle. 
De plus, nous constatons que tous les sujets viennent d'un milieu dont les parents 
ont developpe une autonomie et une liberie dans la gestion de leur travail, qu'ils soient 
entrepreneur, cultivateur ou encore dans le milieu de la vente. Ces milieux sont moins 
associes a une structure hierarchisee comme peuvent l'etre, par exemple, les institutions 
publiques ou parapubliques ou la promotion est liee au diplome. 
Chez tous les sujets, 1'environnement de travail est decrit comme un milieu aux 
taches tres variees et multidisciplinaire et chez trois d'entre eux, il y a « comme un transfert 
de connaissances qu'on melange ». Cette diversite de profils et de taches offre une 
complementarite de ressources ancrees dans la realite faisant d'eux des intervenantes et des 
intervenants de premiere ligne. Le partenariat et l'ouverture aux initiatives permettent le 
developpement de projets pilotes et innovateurs. Ces particularites que les sujets attribuent 
a leur environnement de travail laissent entrevoir un genre professionnel qui pourrait etre 
associe au milieu communautaire. 
Les defis rencontres par les organismes, qui ont ete releves par les sujets, sont 
surtout d'ordre financier. Leur contexte d'un soutien financier precaire necessite beaucoup 
d'energie pour justifier les projets lesquels repondent pourtant aux besoins croissants de la 
population. Cet « eternel combat » est per^u par les sujets comme une non reconnaissance 
des decideurs gouvernementaux de l'expertise et du role social que les organismes 
communautaires jouent dans la societe. Cette situation les met aussi dans une position 
delicate de competition entre organismes ou ils ont a se battre pour assurer leur place. 
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Les sujets evoquent toutefois le fait qu'ils regoivent des manifestations de 
reconnaissance informelle de la part des utilisateurs des services offerts par leurs milieux. 
De la synergie qui s'est construite entre les organismes du reseau public et ceux du 
communautaire, ils y percpoivent une marque de confiance de la part du reseau et une 
reconnaissance de l'expertise qui s'est developpee en milieu communautaire. 
La section suivante traite du projet d'un retour aux etudes des sujets et debute par ce 
qui est a l'origine de l'idee de ce projet. Tel que prealablement mentionne, chacun d'eux 
avait reflechi a l'idee d'un retour aux etudes. Pierre avait debute sa formation lors de la 
deuxieme entrevue. Carole et Mylene etaient en reflexion et Simon parlait de reporter son 
projet a plus tard. Les propos qui suivent portent sur leurs objectifs professionnels et les 
perceptions de leurs proches et de leurs collegues face a leur projet. La perception du role 
du diplome et la valeur accordee a un retour aux etudes sont ensuite abordes. Tous ces 
elements vont permettre de documenter la description des avantages et des inconvenients 
que les sujets pertpoivent d'un retour aux etudes. 
2. PROJET D'UN RETOUR AUX ETUDES 
2.1 Origine du projet d'un retour aux etudes 
Pour Pierre, l'idee du retour aux etudes vient d'abord de la direction de son milieu 
qui encourage fortement la formation et prefere avoir plus d'employes du 2e cycle 
universitaire. II a tout d'abord envisage cette possibility pour maintenir son emploi dans une 
region ou il est nouvellement devenu proprietaire d'une maison avec sa conjointe. II y 
permit une opportunity pour lui-meme et pour son milieu. D'une part, cela lui permet 
d'enrichir ses connaissances sur les processus d'orientation pour mieux repondre aux 
besoins de la clientele. D'autre part, cette formation permet au milieu et aux collegues de se 
maintenir a jour sur les plus recentes approches et techniques d'intervention. Selon Pierre, 
les deux parties sont gagnantes et il serait normal que son milieu couvre une partie des frais 
de formation. II amene l'exemple d'avoir sa journee d'etude payee comme une journee de 
travail. 
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Ce que Simon retient de son baccalaureat en psychologie, c'est le cote tres theorique 
qui lui a apporte des connaissances, mais qui ne l'a pas outille en techniques d'intervention, 
ce qu'il a davantage appris avec ses collegues de travail : « J'ai vu qu'a force de patauger 
avec du concept theorique finalement...9a me sert tres peu ». Simon se decrit comme un 
coordonnateur de plateaux de travail qui « maintenant se pose des questions sur son futur ». 
II affirme avoir une soif d'apprendre et il s'interesse a l'enseignement du franfais. Ce qui 
1'incite a penser a un retour aux etudes c'est «d'aller chercher le diplome...ce qui 
m'empeche [...] presentement d'etre professeur de franfais [...] c'est juste le fait que j 'ai 
aucun certificat qui demontre que j 'ai une pedagogie. » 
Pour Mylene, la delinquance et la toxicomanie sont des phenomenes envers 
lesquelles elle manifeste un interet marque d'en apprendre davantage et sa fonnation 
anterieure ne l'a pas preparee a faire face a ces phenomenes. Lorsqu'elle n'est pas certaine 
de comprendre ou qu'elle ne saisit pas tout l'enjeu par rapport a un client, en plus de suivre 
des fonnations a distance, elle utilise l'lnternet, s'achete des livres, parle a des gens qui ont 
les competences. Elle explique son besoin d'apprentissage par le fait que « dans la societe 
en general, on developpe toujours de nouvelles approches d'intervention, de nouvelles 
fagons de faire. II y en a qui sont plus recentes que d'autres. » Alors elle s'informe pour 
mieux approfondir ses connaissances autant en ce qui concerne la clientele que les 
approches d'intervention. Un autre facteur qui l'incite a etudier est l'influence de sa 
meilleure amie qui suit « des cours a distance en quantite industrielle ». 
Pour Carole qui eprouve une difficulte sur le plan de la concentration, de l'ecriture 
et de la comprehension des ecrits, un retour aux etudes est un grand reve qui lui pemiettrait 
d'aller plus loin : «interieurement la, demain matin [...] je retournerais au cegep, puis je 
ferais 1'universite ». Elle mentionne qu'elle serait fiere d'avoir son diplome et ajoute du 
meme souffle que « c'est pour une signification par rapport a ma vie aussi. Le papier, oui je 
serais fiere la mais, il y a autre chose aussi. » 
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2.2 Objectifs professionnels 
L'objectif professionnel de Pierre est de devenir conseiller d'orientation et de 
pouvoir continuer a travailler dans son nouveau milieu de vie et de travail. Simon est dans 
une periode de questionnement sur son avenir et il a plusieurs projets en tete qui le laissent 
ambivalent entre le voyage et l'achat d'une maison, entre l'enseignement du frangais et 
devoir aller chercher le diplome, entre changer de milieu de travail et rester encore un peu. 
Les projets de Mylene sont a moyen et a long terme. A moyen terme, elle veut se 
specialiser en mediation en cas de crime grave. A plus long terme, elle aimerait une maison 
d'hebergement qui accueillerait les jeunes «justement ceux que plus personne ne 
veut...moi, je vais les prendre et pouvoir vivre avec leur realite. » Dans le cas de Carole, 
ses objectifs professionnels ne sont pas determines et elle est en reflexion quant a la 
possibility d'un retour aux etudes. 
2.3 Perceptions des proches et des collegues 
Le projet d'un retour aux etudes a une implication chez les proches et leurs 
perceptions ont differentes influences chez les intervenantes et intervenants rencontres. 
Pour Pierre, la perception des proches et des collegues de travail est tres positive. Toutefois, 
meme si son milieu de travail est favorable aux etudes, il a eu a negocier avec celui-ci pour 
obtenir un horaire flexible et concilier ses etudes avec son travail et sa famille. Certains 
collegues lui soulignent son courage alors que pour une autre collegue, l'experience de la 
pratique vaut tout autant qu'un retour aux etudes. 
Mylene, dont le conjoint et la grande amie font des etudes au niveau de la maitrise, 
parle d'encouragement tandis que sa mere est impressionnee par les etudes de sa fille. Par 
ailleurs, la famille et l'entourage de Carole questionnent l'idee d'un retour aux etudes a 45 
ans et le cout financier que represente une telle demarche. Elle ressent une 
incomprehension de leur part alors qu'elle croit que sa directrice generale serait tres fiere 
d'elle sachant l'importance que ce projet evoque a ses yeux. 
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Simon relate l'aspect social et souligne l'avantage du genre masculin dans un 
secteur ou la rarete des hommes en milieu communautaire favorise une perception positive 
pour ceux qui perseverent dans les etudes universitaires. Toutefois, il considere que la 
societe veut davantage de gens de metier specialise plutot que de philosophes, 
d'anthropologues ou d'historiens. Pour l'employeur c'est, selon lui, la perte d'une ou d'un 
employe qui risque de quitter le communautaire pour acceder a un autre milieu associe a de 
meilleures conditions de travail. Carole amene le meme propos en specifiant que les etudes 
peuvent elargir les horizons et amener une demotivation a travailler dans ce milieu. 
Concernant l'universite et 1'importance accordee aux adultes qui desirent retourner 
aux etudes, Simon croit que c'est une question de priorites et d'investissement ou tout 
tourne autour d'une rentabilite. Mylene partage cette opinion de fagon plus nuancee. Sur le 
plan administratif « j ' a i l'impression que peut-etre l'universite, s'ils ont assez d'inscriptions 
pour avoir pour leur argent, 9a va la... Peut-etre que particulierement, les directeurs de 
programmes ou les professeurs, eux sont plus attentifs a 9a. » 
2.4 Perception du role du diplome 
Avant ses etudes au baccalaureat, Pierre mentionne qu'il percevait le diplome 
comme un simple papier puis, au constat de l'effort qu'il y a derriere son obtention, c'est 
aujourd'hui un papier fierement affiche dans son bureau : « j e l'ai travaille... c'est une fois 
apres que je l'ai realise, a quel point c'etait important. » En faisant allusion a une collegue 
en particulier, il parle d'une extreme fierte d'avoir le diplome, le titre et de faire partie d'un 
ordre professionnel au point qu'il y voit comme une obstination a vouloir defendre une 
chasse gardee. C'est aussi une sorte de garantie pour l'emploi puisque le diplome est exige 
dans son milieu. Tout en specifiant qu'il veut l'obtenir par interet personnel, Pierre ajoute : 
« c'est comme si le milieu me l'exige ». 
Simon parle aussi d'un papier qui, toutefois, ne se traduit pas necessairement par la 
competence. Qu'une personne reussit a 65 % et une autre a 90 %, elles auront toutes les 
deux leur diplome : « c'est la que j 'en viens a penser que ce n'est qu'un papier ». II se 
refere a des personnes qu'il trouve « completement incompetentes » malgre le fait qu'elles 
90 
ont leur diplome alors que d'autres sans diplome ont une experience qui les ont amene a 
devenir experts dans leur domaine. De plus, en observant d'anciens collegues d'etudes, il 
constate que le diplome ne garantit pas de se trouver un emploi directement lie au domaine 
d'etudes. 
Le diplome semble un sujet delicat pour Simon : « c'est une question....on n'en jase 
plus ou moins. Je suis comme devenu...chez pas...pas tabou, mais on jase d'autres choses. 
II amene l'exemple d'un ami diplome doctorant en psychologie qui aujourd'hui enseigne 
sans avoir suivi de cours en pedagogie. Simon sait qu'ils se valent mutuellement sur le plan 
de la pedagogie, chacun etant bon vulgarisateur. Ce qu'il trouve triste, c'est qu'il aimerait 
pouvoir etre enseignant « parce que j 'ai les competences mais...j 'ai pas le papier qui me le 
permet. » 
Pour Mylene, une personne ayant sa maitrise ne vaut pas mieux qu'un technicien qui 
travaille dans le milieu communautaire. En regard des milieux associes au reseau public, 
elle mentionne l'exemple : « meme si j 'ai une maitrise ou un doctorat, mais peut-etre que 
l'educateur specialise qui est travailleur de rue, 9a va etre qu'il en sait bien plus que moi. » 
II y a aussi l'aspect des gens ayant une facilite, de l'interet ou les competences de 
base qui n'ont pas les moyens financiers pour aller chercher le diplome. D'autres qui ont les 
moyens n'ont pas necessairement les competences, mais ils se « retrouvent avec le papier 
qui permet d'occuper les postes » alors que, parfois, les techniciens pourraient faire un 
meilleur boulot que les universitaires pour un poste auquel ils n'ont pas acces. 
L'opinion de Carole va dans le meme sens ; certains diplomes ne sont pas a la bonne 
place et d'autres, possedant des diplomes d'autres domaines, le sont tres bien. Elle fait 
reference a sa directrice qui en possede trois dont un en administration. Ce qui etonne 
Carole, c'est la discretion et le peu d'importance que sa directrice y accorde en ne les 
affichant pas dans son bureau. 
Elle fait remarquer que « dans la societe...c'est la premiere chose que quelqu'un 
demande, qu'est-ce que tu fais dans la vie?, quel diplome as-tu ? » En se referant au CLSC, 
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elle observe l'importance du titre dans ce milieu. Ne possedant pas le diplome relie a son 
travail, done ni le titre qui vient avec, Carole deplore l'importance qui y est accorde : 
« c'est plate parce que 9a m'enleve [...] la beaute de mon travail ». 
Elle serait fiere de pouvoir dire qu'elle a son diplome « c'est comme si j'avais reussi 
dans la vie [...] de fmir avec un papier pour moi [...] ce serait quelque chose de tres 
important pour moi ». Elle le per9oit non « pas pour faire plus d'argent » mais comme « un 
accomplissement ». Cet accomplissement prend une signification particuliere pour elle : 
« C'est aussi « la satisfaction d'accomplir quelque chose [...] que j 'ai jamais pu finir » 
Cette reflexion a une signification particuliere chez elle : « 9a part de loin 9a [...] j 'en suis 
consciente » 
Paradoxalement, d'une part, elle remarque que le titre au CLSC suscite «une 
reconnaissance » et se demande si, ayant eu un diplome, elle se serait retrouvee dans le 
milieu communautaire. D'autre part, elle mentionne qu'avec son diplome, elle ferait 
exactement ce qu'elle fait : « Je serais tres heureuse parce que je suis bien dans ce que je 
fais. » 
La perception du role du diplome eveille des sentiments dont l'intensite varie selon 
la valeur accordee. Le parcours de vie apporte les nuances a partir desquelles chacune et 
chacun s'inspire pour se faire une opinion. Voyons maintenant la valeur accordee au retour 
aux etudes. 
2.5 Valeur accordee au retour aux etudes 
Pierre se sent mitige par rapport a la valeur accordee au retour aux etudes. Dans son 
cas personnel, il est partage entre 1'importance d'obtenir un diplome et le doute qu'il 
ressent face a la pertinence de ce qu'il irait apprendre. Le fait d'avoir partage les 
apprentissages de sa conjointe qui est conseillere d'orientation le rend moins enthousiaste a 
poursuivre les etudes dans ce sens. II donne l'exemple de la pertinence d'aller suivre un 
cours d'ethique alors qu'on lui reconnait dans son milieu son sens ethique et son jugement 
professionnel. 
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Par ailleurs, il observe un ecart entre le monde du travail et de l'enseignement et leur 
but ultime. II dit que d'une part, le monde du travail cherche a repondre a des besoins en 
orientation de sorte que les nouvelles formations cherchent a s' adapter aux demandes du 
marche du travail. D'autre part, le monde de l'enseignement vise a former des citoyens 
autonomes et creatifs, capables de penser par eux-memes. De plus, « a Fere de la formation 
tout au long de la vie [...] le besoin de se maintenir a jour devient criant » et ce, « a tous les 
niveaux et pour tous les statuts sociaux ». Pierre demeure perplexe entre choisir ce qu'il 
desire apprendre et la necessite de repondre aux besoins de son employeur : « L'inscription 
(a l'universite), c'etait mon choix [...] finalement, je ne le fais plus pour moi-meme, c'est 
mon milieu qui l'exige entre guillemets [...] Je sais pas ou est la liberie dans tout 9a ou quel 
pouvoir on a [...] Ce n'est pas clair. » 
Simon croit que presentement, l'emphase va a la lutte au decrochage scolaire plutot 
qu'a F importance de developper des services pour adultes en retour aux etudes 
universitaires. II presume que si l'universite subit une baisse d'achalandage, l'institution 
semble se tourner vers les etudiants etrangers pour s'assurer d'une clientele. 
Selon Mylene, la personne sans diplome secondaire qui reprend sa vie en main, en 
terminant une formation professionnelle, est plus valorisee socialement qu'une personne 
comme elle, suivant une formation universitaire tout en ayant deja un diplome en main et 
un emploi. Concernant les professionnels membres d'un ordre, elle souligne aussi 
l'importance de se tenir a jour pour maintenir le droit d'en faire partie. 
Concernant leur projet d'un retour aux etudes et considerant la periode separant les 
deux entrevues, les participantes et participants a cette recherche ont ete invites a preciser 
les demarches entreprises jusqu'a ce jour de derniere rencontre. 
2.6 Demarches entreprises 
Lors de la deuxieme entrevue, Pierre avait debute sa formation au 2e cycle 
universitaire et il achevait un premier cours d'ete. L'entente avec son employeur lui 
permettait d'avoir un horaire flexible. Concernant les deplacements et la distance a 
parcourir, le covoiturage aurait ete bienvenu mais ne s'est pas concretise ce qui a accru les 
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depenses et le temps consacre aux etudes. II a constate que le travail, les etudes et l'arrivee 
d'un deuxieme enfant ne lui permettrait pas de joindre les deux bouts et il a regrette de ne 
pas avoir attendu a l'automne pour debuter. Au moment de l'entrevue, il n'etait pas certain 
de pouvoir reussir son cours. 
Pour sa part, Simon a pousse plus loin sa reflexion concernant son ambivalence face 
a differentes possibilites. II jongle toujours avec l'idee de voyager, mais l'achat d'une 
maison semble prendre plus d'importance dans ses projets. Cet achat pourrait devenir un 
frein pour les etudes et il constate qu'il a vraiment envie d'aller vers l'enseignement. 
Entre temps, Mylene a arrete son cours en toxicomanie puisqu'il ne repondait pas a 
ses attentes. Elle prefererait un cours plus axe sur l'intervention que sur l'aspect medical de 
la toxicomanie. Ses recherches sur Internet lui ont indique des endroits ou ce cours se 
donne a distance mais pour l'instant, le programme n'est pas offert. C'est par interet 
personnel que Mylene aimerait suivre cette formation. Un certificat en criminologie serait 
plus pertinent a son emploi actuel. Mylene aimerait suivre cette formation a distance, mais 
pour le moment celle-ci n'est offerte qu'a Montreal. 
Les changements organisationnels de son milieu de travail ont fait ressurgir chez 
Carole un besoin d'activer ses demarches pour trouver quelque chose ou elle se sentirait 
plus encadree et entouree. Avant, elle travaillait avec une equipe et maintenant elle se 
retrouve seule; « j ' a i une grosse demotivation a cause de 9a, cette annee. » 
Elle a deja entrepris un processus de reorientation qui lui a fait reprendre confiance 
face a une possibility d'un retour aux etudes malgre sa dyslexie. Elle a reflechi aux 
possibilites d'ententes avec son milieu de travail pour etudier a temps partiel. Des 
discussions avec des amis et des retours sur des formations anterieures ont ravive des 
interets qu'elle avait oublies comme celui qu'elle a deja eu pour la gerontologie. Elle n'est 
pas encore passe a Taction, mais elle se sent animee : « c'est comme si je determine ma 
place dans la vie ». Elle pense au long terme avec la possibility de commencer a temps 
partiel. Avant de choisir une formation, elle pense a la possibility d'aller voir sur le terrain 
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« pour me permettre de croire encore plus a qu'est-ce que je pourrais faire » et aussi parce 
que les cours « c'est pas vraiment la realite ». 
Maintenant que l'origine du projet de retour aux etudes et les demarches entreprises 
sont exposees, la section suivante presente les perceptions des avantages et des 
inconvenients d'un retour aux etudes. 
2.7 Avantages et inconvenients d'un retour aux etudes 
Pierre relate l'avantage de son retour aux etudes du fait qu'il va dans le sens de son 
idee premiere, soit celle de devenir conseiller d'orientation. De plus, malgre le fait qu'il ait 
commence par un cours qu'il juge comme l'interessant le moins, il en a perfu la pertinence 
pour l'aider a remplir les exigences du programme. 
Cependant, concilier le travail, les etudes et la famille demeure «extremement 
difficile » pour lui. S'ajoutent a cette difficulty de conciliation les depenses engendrees plus 
elevees que prevu pour les deplacements en plus de l'achat d'une nouvelle maison. Meme 
s'il considere avoir eu une bonne collaboration de la direction, sur le plan d'un horaire 
flexible et d'ententes financieres, ce fut pour lui « un mauvais calcul ». Alors qu'il aurait 
aime attendre deux annees avant de debuter la formation, Pierre constate avoir agi sous 
l'influence de la direction qui l'encourageait a le faire des Fete 2009. 
La direction prefere denombrer plus de conseillers en orientation que de conseillers 
a F emploi pour avoir un personnel plus polyvalent, en mesure de repondre tant aux besoins 
en employabilite qu'en processus d'orientation. De ce fait, une personne avec un diplome 
de 2e cycle a plus de chance de se maintenir a Femploi puisqu'elle repond a un plus large 
eventail de demandes : « ce qu'on m'a dit, c'est qu'avec la maitrise, j 'ai plus de chances de 
rester. C'est 9a mon but.. .c'est de rester ici. » 
Toutefois, Pierre questionne cette vision de la part de la direction puisqu'il y a 
beaucoup de demandes en employabilite : « Je ne suis pas sur a 100 %... que 9a va vraiment 
faire 9a en bout de ligne. Peut-etre que je pourrais me maintenir sans 9a (etudes en maitrise) 
... La valeur de mon retour aux etudes diminue, de mon point de vue ». Neanmoins, Pierre 
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manifeste un interet pour les cours « sinon, je le ferais pas » puisqu'il a besoin d'avoir un 
« minimum de sens personnel » dans ce qu'il entreprend. 
Pour maintenir sa motivation, l'interet personnel doit etre present alors qu'en ce 
moment, son retour aux etudes est d'abord justifie par une raison de maintien a l'emploi. 
Personnellement, il aurait voulu prendre le temps de s'installer, de s'etablir dans sa 
nouvelle maison et d'accueillir le nouveau-ne. II se preoccupe de garder un equilibre dans 
sa vie personnelle et professionnelle : «Je pense que je suis un passionne... quand 
j'embarque dans quelque chose, j ' y vais a fond... je redoute de tomber parce que je le sais, 
je vais y aller a fond... je vais etre brule. » 
Neanmoins, malgre les exigences d'un retour aux etudes, il y a des avantages dont 
celui d'augmenter ses connaissances. Pierre pense a son essai en disant qu'il aime faire des 
liens entre la pratique et la theorie. Le fait d'entreprendre ses cours a temps partiel permet 
d'avoir un equilibre entre le travail et les apprentissages. Le travail permet de « decrocher 
de l'ecole... quand j'arrive avec mes clients, je retombe sur terre ». L'autre avantage est de 
lui permettre de diversifier sa pratique. Tout en ayant un esprit critique face a la 
« dynamique d'une pensee unique » qu'il associe au programme dans lequel il est inscrit, il 
se sent « plus solide aujourd'hui » pour ne pas se sentir « destabilise dans 9a » 
D'emblee Simon, mentionne avec interet que « le gros avantage... c'est la soif de 
connaissance... d'etre constamment stimule par des nouvelles idees, des nouveaux 
concepts ». L'autre avantage serait l'adhesion a un ordre professionnel en allant chercher 
un diplome. En ayant un baccalaureat en psychologie « j e plafonne a 9a » alors que « celui 
qui a une technique en education, bien il est educateur specialise. » II ajoute qu'il se sent 
« en dessous tout simplement dans le social », de sorte que « je suis pas reconnu la » II 
questionne la nature de sa profession : « j e suis intervenant social, je suis educateur [...] un 
peu comme le psychotherapeute, c'est un nom « passe-partout » et pourtant « j 'a i des 
acquis [...] j 'ai des outils [...] je suis intervenant social. » 
L'inconvenient, c'est « l'endettement pour recommencer a etudier » et c'est aussi la 
« peur de l'entree quotidienne de ton beat de vie qui change [...] de voir l'ecart d'age qu'il 
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pourrait y avoir avec les jeunes » bref, toute l'energie qui est mobilisee lorsqu'on 
entreprend un nouveau depart. 
Mylene rappelle comment elle se sent motivee lorsqu'elle apprend : « 9a me stimule 
aussi dans mon travail a aller plus loin... a chercher plus de choses » et plus elle fait des 
apprentissages mieux elle intervient « mais pour 9a, il faudrait que j'apprenne des choses 
que je ne sais pas deja. II y a aussi le fait que, plus t'as de papiers officiels, mieux tu peux 
avancer au niveau professionnel ». 
Sur le plan des inconvenients, a l'instar de Pierre et Simon, Mylene mentionne 
l'aspect financier auquel s'ajoute la « situation de vie ou tu travailles a temps plein » en 
plus d'avoir une enfant. Dans son cas, meme si elle fait ses etudes a distance « 9a prend du 
temps et 9a demande de la discipline ». 
II y a aussi la contrainte de la disponibilite dans un laps de temps precis et a heures 
fixes, ce qui pourrait susciter une hesitation a entreprendre un retour aux etudes. Mylene a 
choisi la formation a distance pour la flexibility d'horaire qu'offre cette formule, d'autant 
plus que son milieu de travail permet « une latitude d'horaire qu'on peut gerer ». C'est 
aussi une gestion sur l'infonnation jugee pertinente par l'etudiante : « j ' a i pas envie d'aller 
m'asseoir devant un p rof» et devoir l'ecouter pendant trois heures alors qu'une partie 
seulement de ce qui se dit peut lui etre pertinent. 
Carole evoque aussi les difficultes qu'elle per9oit : l'aspect financier d'une famille 
monoparentale avec deux jeunes enfants, le fait d'etre au mitan de sa vie et sa dyslexie. Elle 
parle d'insecurite, «juste de voir [...] comment je pourrais tout organiser la, c'est pas 
evident». Par ailleurs, elle parle de belles possibilites et de portes qui s'ouvrent. 
Maintenant qu'elle realise les possibilites d'un retour aux etudes, «interieurement la, 
demain matin, je retournerais au cegep... je ferais l'universite. J'irais au bout de 9a. » Elle 
exprime son engouement et ses preoccupations. Le fait qu'elle demeure eloignee de sa 
famille, qui pourrait etre un soutien pour les problemes d'auto, pour garder les enfants : 
« t ' a s besoin du monde qui te supporte ». Avec le travail et les etudes, elle se demande qui 
s'occuperait des enfants pendant qu'elle s'affaire a ses travaux universitaires. 
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Maintenant que le projet de retour aux etudes des quatre personnes participates a la 
recherche est expose, la prochaine section met en lumiere les differentes barrieres 
rencontrees qui peuvent etre a la source d'obstacles a leur participation a la formation. Les 
perceptions jouant un role sur les prises d'information des evenements provenant du milieu 
exterieur et du milieu interne, l'analyse de celles-ci nous permet d'identifier a quel type de 
barriere celles-ci peuvent etre rattachees. 
3. OBSTACLES A LA PARTICIPATION A LA FORMATION 
3.1 Les barrieres dispositionnelles ou psychosociales 
Les barrieres dispositionnelles ou psychosociales sont influencees par l'experience 
(Quigley et Arrowsmith,1997). Elles concernent les perceptions, les valeurs, les croyances 
et les attitudes des individus, lesquelles sont construites dans un contexte social 
(Darkenwald et Merriam, 1982). Leurs incidences sur la motivation et la projection d'un 
retour aux etudes sont presentees sous le rapport que chacun des sujets entretient face a la 
formation, au diplome, a l'institution universitaire ainsi qu'a son milieu de travail. 
En ce qui a trait au rapport a la fonnation, selon Quigley et Anowsmith (1997), des 
adultes potentiellement interesses a des etudes ayant vecu des echecs ou une perte d'estime 
de soi, lors de fonnations anterieures, peuvent projeter ces experiences negatives dans leur 
projet d'un retour aux etudes. Tel que prealablement mentionne, chez trois sujets, le 
parcours est marque par un rapport difficile face a la formation. 
Malgre plusieurs tests de psychometrie qui guidaient Pierre vers le domaine 
d'orientation, il se refusait cette possibility croyant devoir passer par le cegep de sorte qu'il 
ne pouvait se projeter dans un avenir avec des etudes universitaires. Aussi, des qu'il a eu 
son baccalaureat en main, il a eu besoin de prendre du recul et reflechir sur une continuite 
ou non vers la maitrise. Tenant compte de souvenirs de destabilisation durant sa formation, 
ceux-ci avaient une incidence sur sa projection d'un retour en maitrise. 
Pour Simon, a deux reprises sa continuite au niveau du doctorat en psychologie a ete 
remise en question, une fois par lui-meme en se retirant du processus de selection et une 
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autre fois par l'institution qui ne l'a pas retenu lors de la selection. En outre, malgre qu'il 
dit avoir une soif d'apprendre de nouvelles notions, le souvenir d'un cote tres theorique de 
sa formation au baccalaureat et le fait de se sentir plus outille avec son experience 
developpee en milieu communautaire sont des facteurs qui ne le motivent pas pour un 
retour aux etudes. 
Pour Carole, plusieurs aspects entrent en ligne de compte. Elle se questionne sur ses 
capacites d'apprentissage dans un contexte universitaire. Sa dyslexie qu'elle presente 
comme une difficulty sur le plan de l'ecriture, de la comprehension et de la concentration, 
est, pour elle, une « barriere » qui souleve des craintes de longue date qu'elle souhaiterait 
depasser. Elle a commence par une demarche d'orientation parce qu'elle a comme 
aspiration d'entreprendre un retour aux etudes. Elle dit que c'est une occasion « d'aller plus 
loin » et « tranquillement, d'enlever ces barrieres la qui m'ont toujours arrete ». 
Ainsi, elle oscille entre le desir de retourner aux etudes : «interieurement la, demain 
matin, je retournerais au cegep, je ferais l'universite. J'irais au bout de 9a, 9a, c'est sur et 
certain » et les obstacles qu'elle per9oit dont celui relie a son age : « j e me suis dit... 
45 ans... je suis rendue trop vieille pour aller a l'ecole ». Ses proches rencherissent cette 
perception concernant son age, ce qui s'ajoute au poids de ses preoccupations. 
Quigley et Arrowsmith (1997) font allusion a une ideologie culturelle laquelle peut 
favoriser chez certains individus une profonde suspicion face a la configuration des 
programmes de formation offerts. Un parallele nuance peut etre fait avec la perception de 
Mylene face a la pertinence des cours offerts. Elle manifeste une motivation et un interet 
marques pour en apprendre davantage et elle dit savoir 1'importance d'etre a jour en ce qui 
concerne les approches d'intervention. Toutefois, elle affirme vouloir apprendre des choses 
qu'elle ne sait pas deja, et elle n'a pas envie d'aller s'« asseoir devant un prof » et devoir 
«l'ecouter pendant trois heures » alors qu'une petite partie du contenu peut lui etre 
pertinente. 
Dans le meme ordre d'idee, il y a aussi la perception que les sujets ont de l'expertise 
construite en milieu communautaire. Le developpement de projets pilotes et innovateurs, la 
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diversite de profils, la polyvalence des taches et une complementarite de ressources ancrees 
dans la realite font de ces personnes des intervenantes et des intervenants de premiere ligne. 
Toutes ces particularites represented, dans leur pratique professionnelle, un terrain fertile 
pour le deploiement de leurs propres «theories d'usage » (Schon, 1999, dans Argyris C., 
Schon, D. A., 1999). Ces particularites que les sujets attribuent a leur environnement de 
travail laissent entrevoir un genre professionnel (Clot et Prot, 2003) lequel pourrait etre 
associe au milieu communautaire. Ils pergoivent cette expertise differente de ce qu'une 
formation peut offrir : « Meme si j 'ai une maitrise ou un doctorat, peut-etre que l'educateur 
specialise qui est travailleur de rue, [...] il en sait bien plus que moi. » (Mylene). 
Leur rapport au diplome represente une autre barriere dispositionnelle et 
psychosociale. La perception du role du diplome souleve des sentiments mitiges. II permet 
de faire partie d'un ordre professionnel et de porter un titre officiel, lequel rend accessible 
des postes plus eleves dans la hierarchie. Simon, lequel affirme avoir des acquis, exprime 
l'inconfort du fait qu'il est intervenant social, titre non reconnu par un ordre professionnel, 
de sorte qu'il dit se sentir « en dessous tout simplement dans le social » avec ce nom 
« passe-partout ». II en est de meme pour Carole qui, faute d'avoir un titre officiel, a plus 
de difficulte a evaluer son role malgre la conscience qu'elle a de toutes les taches qu'elle 
fait et de ce qu'elle apporte a sa clientele. 
En outre, le role du diplome est un sujet delicat chez les personnes rencontrees et il 
suscite des sentiments conflictuels de desir et de non desir lesquels peuvent etre 
destabilisants pour la personne (Becker-Schmidt, 1987 dans Illeris, 2007). II devient la 
chasse gardee et le symbole de reussite et de fierte pour un des sujets qui garde toutefois le 
souvenir des difficultes qui risquent de se presenter pour le prochain qu'il convoite au 
niveau de la maitrise. Pour celle qui reve de l'obtenir un jour et qui s'inquiete de ne pas 
avoir les capacites pour y arriver, il devient un defi difficile a surmonter. Pour deux 
personnes sur quatre qui ne lui octroient pas le prestige qui lui est associe, il a simple valeur 
de papier tout en etant une condition sine qua none pour l'avancement professionnel. Tous 
les sujets deplorent l'importance qui lui est accordee par la societe et dans le marche du 
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travail et la non reconnaissance de l'experience developpee dans Taction en milieu 
communautaire. 
Trois des quatre personnes participantes questionnent ce que le diplome traduit 
reellement sur le plan des connaissances et des competences. Qu'un individu obtienne un 
62 % et un autre 90 %, ces deux individus auront le meme diplome. Ces memes personnes 
ont en tete des exemples de gens diplomes avec experience qu'elles considerent 
incompetents et de non diplomes qu'elles considerent comme des experts en intervention. 
En milieu communautaire, un diplome a la maitrise n'a pas necessairement la valeur 
«terrain » d'un technicien en education specialisee, travailleur de rue. Alors que dans le 
reseau public, tel le CLSC ou le diplome est per?u comme garant de competences, le titre 
qui lui est associe a toute son importance. II a aussi un cote discriminatoire envers les gens 
ayant un potentiel, mais qui n'ont pas les moyens financiers pour l'obtenir. 
Le rapport a l'institution peut representer une autre barriere dispositionnelle et 
psychosociale. La culture de formation du milieu parental chez trois des sujets denote que 
leurs parents n'ont pas d'historique de parcours avec l'institution universitaire. Deux sujets 
ont un membre de la famille qui s'est rendu a l'universite dont un seul a termine sa 
formation et travaille dans son domaine d'etudes. De plus, les parents de tous les sujets ont 
une experience de travail qui s'apparente a celle des travailleurs autonomes, milieux moins 
associes a une structure hierarchisee comme peuvent l'etre, par exemple, les institutions 
publiques ou parapubliques ou la promotion est liee au diplome. Cette autonomie et cette 
liberie de gestion a pu jouer sur la disposition des sujets envers le communautaire. 
Baignant dans une culture familiale ou l'institution universitaire est peu presente, 
tous les sujets ont choisi de travailler en milieu communautaire, lequel est identifie comme 
ayant un cadre plus flexible et moins procedural que le reseau public. Cette disposition 
favorable aux milieux communautaires peut en denoter une moins favorable face aux 
cadres et aux exigences des institutions d'enseignement universitaire. 
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3.2 Barrieres situationnelles 
Cross (1982) ainsi que Quigley et Arrowsmith (1997) associent aux barrieres 
situationnelles des facteurs lies au contexte de vie au quotidien et a 1'environnement 
physique et social immediat de l'individu. Les facteurs soulignes par les sujets concernent 
les conditions materielles, les imperatifs familiaux et financiers, l'obligation de se 
maintenir a l'emploi tout en etant aux etudes ainsi que l'organisation du temps. Ces 
barrieres peuvent avoir des effets importants sur 1'interet et la motivation (dimension 
dispositionnelle) et auraient des consequences plus importantes aupres des personnes 
marginalisees socialement et les sans diplome {Ibid.). Pour les acteurs du communautaire 
qui, on l'a vu plus haut, peuvent avoir la perception d'etre en marge, ces barrieres 
pourraient done avoir un poids important dans la decision. 
Les conditions materielles et les imperatifs familiaux sont les elements qui semblent 
de maniere importante faire obstacle au retour aux etudes. Sur le plan des inconvenients, le 
fardeau financier est souligne par les quatre personnes participantes. S'ajoute a l'insecurite 
de l'endettement, le statut de famille monoparentale (Mylene et Carole) et le nouveau 
rythme de vie au quotidien exige par les etudes (exprime par les quatre personnes 
participantes). Par ailleurs, la perception d'un avantage peut etre modifiee par un contexte 
particulier ou concilier la vie de famille, les etudes et le travail devient trop ardu tel que 
mentionne par trois des quatre sujets. Dans le cas de Pierre, l'eloignement qui necessite 
plus de temps pour le voyagement, les complications de covoiturage et les depenses 
financieres non prevues sont d'autres facteurs qu'il a souleves. Tous ces elements ont des 
consequences sur sa motivation a perseverer dans son retour aux etudes. 
3.3 Barrieres informationnelles 
Darkenwald et Merriam (1982) considerent l'importance que les barrieres 
informationnelles peuvent occuper dans les messages vehicules, d'une part sur les 
opportunites de fonnation et les moyens mis a la disposition des adultes et, d'autre part, sur 
la responsabilite de l'adulte a s'infonner lui-meme des mesures de reconnaissance officielle 
des acquis experientiels et de leur acces. 
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Pour Pierre, le manque d'information a eu une incidence importante. Par manque 
d'information sur les criteres d'admission, il a retarde son entree a l'universite croyant 
devoir obtenir un diplome du cegep, retour qu'il n'avait pas l'intention de faire. La 
possibilite d'etre admis sans avoir a completer le cegep, l'experience de travail jugee 
pertinente etant consideree, a ete un facteur determinant pour sa prise de decision. Des qu'il 
a ete informe, il est passe a Taction. 
Les autres propos qui relevent d'une barriere informationnelle concernent surtout la 
reconnaissance des acquis experientiels que nous elaborons plus loin dans la section qui 
traite des obstacles relatifs a cette mesure. 
3.4 Barrieres institutionnelles 
Les barrieres institutionnelles sont influencees par les systemes (Quigley et 
Arrowsmith, 1997) lesquels sont relies aux conditions socio-economiques, financieres et 
politiques et peuvent affecter les decisions des individus a l'egard de la participation a une 
formation (Cross, 1981; Darkenwald et Merriam, 1982). Les propos souleves par les sujets 
concernent Toffre et le soutien a la formation plus particulierement en lien avec le rapport 
au temps, le mode et le contenu d'enseignement ainsi que les mesures de soutien financier. 
Pour les adultes a Temploi, la contrainte de la disponibilite dans un laps de temps 
precis et a heures fixes peut susciter une hesitation a entreprendre un retour aux etudes. 
Pour trois des sujets, la flexibility de Thoraire et la gestion du temps sont des elements qui 
posent un probleme, particulierement lorsqu'il faut considerer les imperatifs familiaux. 
Aussi, les inquietudes face aux capacites de repondre aux exigences des travaux 
academiques universitaires, soulevees par un des sujets qui dit etre dyslexique, fait reflechir 
au mode d'apprentissage des adultes et a d'autres choix de formation telles les approches 
par projets. Dans Toffre et le soutien a la formation, la consideration de ces dispositions des 
adultes en retour aux etudes pourrait favoriser leur participation. 
Autre aspect qui releve de Tinstitutionnel est le contenu de Toffre de formation. 
Tous les sujets ont ete invites a parler de la place faite au milieu communautaire dans les 
programmes d'etudes en lien avec la relation d'aide. Aucun d'eux ne se souvient avoir 
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entendu parler de la philosophie des approches ou des savoirs developpes en milieux 
communautaires. Toutefois, un des sujets a mentionne avoir reconnu l'approche 
philosophique, lors d'un cours specifique en toxicomanie, sans que ce lien soit 
explicitement presente comme tel. Ainsi, l 'offre de cours du milieu universitaire semble 
assez peu permettre un perfectionnement professionnel specifique au milieu 
communautaire. 
Simon a souleve une observation concernant les pratiques administratives de 
1'universite et la place faite au milieu communautaire. Dans un formulaire qui cumulait des 
donnees sur les milieux et les types d'emplois occupes par des diplomes de l'institution, il 
n'apparaissait pas, sur la liste, ceux relies aux milieux communautaires. Dans les obstacles 
institutionnels, c'est un exemple de faible reconnaissance du communautaire puisqu'on sait 
qu'avec certains diplomes, la proportion des diplomes dans le communautaire est 
importante. 
Concernant les conditions socio-economiques, le fardeau financier represente un 
obstacle important chez tous les sujets et des mesures de soutien financier pourraient 
favoriser la participation a la fonnation. Par exemple, Mylene mentionne que pour des 
considerations financieres, elle remet en question la continuite de sa formation. Si elle 
n'avait pas a se preoccuper de cet aspect, elle dit qu'elle serait toujours en fonnation. 
Maintenant que les principaux obstacles a la participation a la formation 
universitaire sont identifies, les deux prochaines sections portent sur les obstacles 
particuliers a la reconnaissance des acquis experientiels. Tout d'abord, afin d'etre en 
mesure de decrire les obstacles a la reconnaissance de leurs acquis experientiels par 
1'universite, il importe de preciser leurs perceptions des apprentissages realises en milieux 
communautaire, de leurs savoirs d'experience et, le cas echeant, de leur mise en 
correspondance avec un referentiel de formation. 
23 Rappelons que les salaires en milieux communautaires sont plus bas que dans le secteur public (Belisle, 
2003). 
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La section suivante presente l'experience et les apprentissages que les personnes 
participates ont developpes dans leur milieu de travail afin de distinguer ce qui appartient 
a leur milieu et ce qui leur est propre. Leur propos va nous permettre de preciser ce qu'elles 
per9oivent de leurs savoirs informels (Schon, 1999, dans Argyris et Schon, 1999) ou de 
leurs savoirs d'experience (Leclerc, Bourassa et Filteau, 2001) qui emergent de leur 
pratique professionnelle. 
4. EXPERIENCE ET APPRENTISSAGE DEVELOPPES EN MILIEU DE TRAVAIL 
4.1 Pratiques d'intervention 
Au fil de l'experience, les intervenantes et intervenants rencontres ont le sentiment 
d'avoir developpe une approche adaptee selon les besoins des personnes rencontrees. 
Chacune et chacun semble avoir construit sa propre expertise dans la diversite des services 
offerts, dont la visee est l'integration sociale et professionnelle a la mesure des ressources 
de la clientele et en fonction d'objectifs precis. Dans leur pratique, les rencontres 
individuelles font partie des activites quotidiennes. 
Pierre rencontre une clientele de tout age dont les besoins different d'une personne a 
l'autre. Avec certaines personnes, il intervient sur le plan des competences relationnelles et 
de la connaissance de soi. II utilise une approche orientee vers les solutions qui mene la 
personne a jeter un regard plus objectif sur les inconvenients et les avantages d'une 
situation donnee. D'autres personnes ont besoin de developper des techniques de recherche 
d'emploi. II leur procure des activites reliees a 1'employabilite et leur donne une retroaction 
sur les points a ameliorer. Pierre mentionne que la philosophic de 1'organisme est le 
developpement de l'autonomie de la personne. Chacune d'elle est amenee a bien identifier 
ses propres ressources et a miser sur celles-ci. 
Avec le jeune adulte, Simon intervient sur le plan du developpement de la reflexion 
et de 1'introspection par un suivi psychosocial. II le guide vers un plan d'action qui sert le 
jeune sans diplome a cibler ses objectifs personnels et professionnels. Sur le plan personnel 
il peut s'agir d'un projet de sculpture, de musique, de redaction ou tout autre projet qui 
interesse particulierement le jeune. 
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Simon oriente 1'intervention en fonction des lacunes a travailler. Par exemple, avec 
un jeune ayant des problemes de communication, il va choisir des activites qui vont aider 
celui-ci a consolider sa reflexion pour developper son opinion et son argumentation. Au 
depart, les interventions sont orientees vers le plan personnel de l'individu incluant les 
relations interpersonnelles, pour ensuite travailler davantage les habiletes professionnelles. 
Mylene mentionne qu'aupres de la victime elle fait plutot de l'accompagnement qui 
est une forme de presence attentive tandis qu'avec le jeune contrevenant, il s'agit 
d'intervenir en l'amenant a prendre conscience de 1'impact de ses gestes et a le 
responsabiliser. Dans un encadrement ou la rigueur est necessaire, elle ajoute que sa 
disponibilite, le non jugement et l'humour sont des traits de caracteres qui favorisent le lien 
de confiance et de respect entre elle et le jeune contrevenant. Elle specifie que son emploi 
anterieur lui a permis de faire des apprentissages pertinents a son poste actuel. Ce fut un 
milieu ou elle a eu a gerer plusieurs types de problematiques dont, entre autres, celle de 
toxicomanie et ou elle devait souvent se debrouiller seule avec des jeunes en hebergement 
de 24 heures. 
Pour sensibiliser sa clientele a des ateliers de fonnation sur la perinatalite, Carole 
etablit un premier contact par le service de comptoir de vetements et de fourniture pour 
bebe. Pendant que la cliente regarde ce qui lui convient, Carole cree progressivement des 
liens et l'informe sur les ateliers offerts et le cafe-rencontres qui sont des occasions pour 
rencontrer d'autres personnes. Ainsi, la personne immigrante a la possibility de developper 
un reseau, tout en venant se procurer ce dont elle a besoin pour la famille. 
Toutes et tous ces intervenants font des rencontres de groupe qui sont abordees sous 
des angles differents. Mylene et Carole ont des objectifs de sensibilisation et d'education. 
Mylene forme des citoyens a gerer des situations de conflit dans le cadre de mediation 
sociale ainsi que des parents, des eleves, du personnel enseignant et de direction, dans le 
cadre de mediation scolaire. Dans le cas de Carole, une fois que la cliente est sensibilisee a 
assister a des ateliers perinataux, elle s'occupe de 1'animation de groupe pour transmettre 
des connaissances pratiques sur ce qui entoure la naissance et la vie de 1'enfant. 
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Pierre et Simon utilisent le groupe pour amener l'individu a une meilleure 
connaissance de soi. Le processus qui se fait a l'echelle individuelle se transpose au niveau 
du groupe ou l'interaction entre les membres fait vivre des experiences liees a l'estime de 
soi et a la communication. Progressivement, chacune et chacun apprend a s'exprimer, a 
observer, a respecter le point de vue de l'autre et a trouver des solutions en equipe. 
Pierre rencontre des groupes dont certains membres sont aux prises avec des 
problemes de sante mentale « il y a beaucoup d'anxiete face au recours a de l'aide ». En les 
accueillant et les encadrant, il favorise la discussion « pour desamorcer leur stress et leur 
peur ». Simon mentionne que le contenu des activites est souvent adapte puisque chaque 
groupe et chaque individu est unique et plusieurs types de probleme de comportement 
peuvent etre presents. « On travaille toujours a la base, on est toujours en train de regler les 
petits problemes de la vie courante, ce qui fait leur vie, pour qu'ils puissent evoluer. » 
4.2 Defis de la pratique 
L'integration sociale ou professionnelle d'une clientele aux prises avec des 
difficultes multiples represente plusieurs defis pour tous ces intervenants et intervenantes. 
Les strategies utilisees pour y faire face sont tout aussi variees et vont dans le sens du 
besoin de la personne, en fonction des lacunes observees et ce, en conformite avec la 
mission de chacun des organismes. Ce contexte de programmes diversifies et d'une 
clientele variee represente autant de defis qui necessitent une polyvalence de la part des 
intervenantes et intervenants. 
Dans le cadre de l'insertion socioprofessionnelle, certains individus peuvent 
manifester des comportements inadequats pour decrocher un emploi. Le travail se fait alors 
en fonction des objectifs de changement de ces comportements inadequats. Le defi pour 
Pierre concerne plus particulierement les 18-24 ans, auxquels il doit imposer certaines 
limites car, selon lui, ils ont besoin de se faire dire clairement ce qu'il faut faire. Toutefois, 
les activites axees sur une meilleure connaissance de soi et sur la creativite, la possibility de 
faire des stages dans differents endroits ainsi qu'un suivi en rencontres individuelles, toutes 
ces approches leur permettent de developper des qualites et de decouvrir des passions. 
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L'objectif etant de les integrer a Temploi, Pierre mentionne que c'est « comme reproduire 
un milieu de travail pour qu'ils vivent des experiences et developpent des qualites de 
travailleurs ». 
Avec l'experience, Pierre a appris a determiner un peu plus ses propres limites. Son 
emploi anterieur de conseiller a Temploi lui a aussi servi. II a travaille dans un organisme 
communautaire specialise dans Tintervention en toxicomanie ou son role etait de bonifier le 
service d'employabilite. « Je me suis rendu compte que cette clientele-la etait tres eloignee 
du marche du travail, j'avais beaucoup de misere a aller les chercher parce que, des qu'ils 
voyaient « conseiller en emploi », ils ne se presentaient pas. » 
Un autre defi pour Pierre se situe dans le cadre du bilan de carriere ou la personne, 
au mitan de sa vie, a besoin de temps pour determiner ce qu'elle veut faire. Ses besoins ne 
sont pas toujours clairs et du temps est necessaire pour faire certains deuils dans un 
contexte ou le nombre de rencontres avec la ou le client est restreint. 
La clientele de Simon est essentiellement composee de jeunes en difficulte : « plus 
le jeune est en difficulte ou "poque" dans notre jargon, plus que je vais le ramasser ». II se 
demande s'il y a une problematique qui pourrait le surprendre. II mentionne qu'il a travaille 
avec les phenomenes de gang, de la prostitution, des situations impliquant les drogues 
dures. 
Ces jeunes eprouvent souvent des problemes de sante mentale, ont une « estime de 
soi completement a terre » et vivent un isolement social. Pendant 16-17 ans, ils n'ont pas eu 
de cadre et la, ils se retrouvent avec une equipe qui tente d'en instaurer un autour d'eux. Ils 
sont aussi des adolescents qui ont la particularity de tester la limite. Simon prend l'exemple 
de son programme et du jeune qui teste les limites et le compare a celui du professeur qui a 
la possibility de sortir l'eleve de sa classe ou de le suspendre. II constate que, dans son cas, 
son objectif est de toujours trouver une nouvelle strategic pour tenter de lui faire suivre une 
autre voie : « J'ai pas le loisir d'y dire va t 'en.. .je suis une alternative a la suspension. » 
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Un autre aspect souligne par Simon est l'importance de ne pas oublier que ce sont 
des jeunes en difficulte dans le sens qu'on ne peut pas vouloir a leur place et que souvent, 
on veut trop pousser. «II faut que tu avances, regardes, semes les graines » afin que le 
jeune avance a son rythme jusqu'au moment ou une porte s'ouvre pour lui. 
Pour Mylene qui rencontre egalement des jeunes « multiproblematiques » le defi est 
le contexte du « cadre serre » dans lequel elle doit les accompagner le mieux possible. Elle 
a parfois a convaincre la direction des chances qu'un jeune a de reussir : 
Je pense que mon defi a ete autant d'accompagner cette jeune la le plus possible 
dans le cadre serre qu'on avait, puis de faire passer a la direction, puis aux 
subventions la, que cette jeune la avait sa place quand meme, meme si elle convenait 
pas dans les plateaux de travail, meme si elle cochait pas la petite case qu'il fallait 
cocher dans notre rapport la... que c'etait que nous qui pouvait 1'aider. 
Depuis sa propre adolescence, Mylene a une attirance pour la relation d'aide avec 
les adolescents contrevenants. De voir qu'ils ont peu de ressources et qu'ils se sentent 
demunis, elle aurait envie de les aider a plus long terme, ce qui irait au-dela des mesures de 
temps prescrit. « Je pense que souvent le defi [...] c'est d'essayer de concilier l'intervention 
qu'on veut faire pis ce qu'on peut faire avec les jeunes. » 
Pour sa part, Carole a le defi de susciter 1'attention et de maintenir I'interet des 
clientes a participer aux ateliers offerts. Avec le temps, l'organisme a realise la necessite de 
former deux groupes distincts : une clientele plus autonome financierement et une clientele 
prestataire d'aide financiere. Cette derniere avait tendance a se demotiver et a se retirer 
lorsqu'elle etait en contact avec des personnes ayant un emploi. En outre, cette clientele est 
de plus en plus formee d'individus qui subissent les aleas de la conjoncture economique et 
se retrouvent sans emploi. Ces personnes n'ont pas tendance a frequenter ce genre de 
service, pas plus que les immigrantes qui se retrouvent au Quebec avec un tout autre statut 
que celui qu'elles avaient dans leur pays d'origine. S'ajoute a ces dernieres, la barriere de la 
langue. 
109 
Une des strategies que Carole a developpee est de rendre le comptoir le plus attractif 
possible en etablissant un reseau de magasins qui fournit des vetements avec des 
defectuosites mineures et en montant une equipe de benevoles qui repere ces vetements et 
les repare. Ainsi, le comptoir presente des vetements qui ont 1'allure du neuf. Pour faciliter 
la communication entre les immigrantes qui forment un groupe d'origine variee, Carole a 
cree le «cafe-rencontres», lequel avec une ambiance musicale representative de la 
diversite de leurs cultures, les incite a prendre le temps de discuter et de tisser des liens. 
Un autre defi pour Carole est l'encadrement et le soutien des benevoles, ceux-ci 
etant souvent aux prises avec des problemes de sante mentale, de deficit d'attention, de 
dyspraxie et de dyslexie. Elle a observe qu'en utilisant un cadre visuel a l'aide de cartons et 
de mots cle et qu'en prenant le temps necessaire, elle favorise une comprehension mutuelle. 
Ils se sentent alors valorises et se maintiennent en action plus longtemps. Etant elle-meme 
diagnostiquee dyslexique, Carole se dit particulierement sensible aux lacunes reliees a cette 
difficulty, ce qui l'a amene a developper des methodes de fonctionnement pour la pallier. 
4.3 Perception de leur propre role professionnel 
Pierre dit mettre l'emphase sur la realite actuelle de la personne afin qu'elle puisse 
mieux se projeter dans l'avenir. II contribue a l'amener a cibler un objectif qui a du sens 
pour elle. II a l'impression que la personne a besoin d'une permission d'etre elle-meme et 
c'est dans cette voie qu'il la guide. 
Dans un premier temps, Simon cite l'exemple d'un grand frere que les petits freres 
et les petites sceurs viennent voir pour toutes sortes de besoins. Puis, il mentionne que 
« c'est principalement d'etre un modele, d'etre quelqu'un qui les ecoute, ce qu'ils ont tres 
peu dans leur vie. » II pergoit aussi son role comme un soutien, un aidant, un mediateur et 
un analyste dependamment d'une situation de coordination ou d'intervention. Aupres des 
jeunes, c'est un role qui renforce l'estime de soi en leur faisant voir leur potentiel et en 
favorisant leur prise en charge. Par son genre, Simon specific etre une denree rare dans le 
milieu de l'intervention. Sur quatorze membres du personnel, il y a seulement deux 
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hommes et chez certains jeunes, le lien de confiance s'etablit plus facilement et rapidement 
avec un modele masculin. 
Dans le cadre de la mediation sociale et scolaire, Mylene favorise la 
responsabilisation et l'autonomie chez l'individu pour qu'il mette a contribution sa capacite 
a gerer des conflits. Avec les jeunes contrevenants, elle decrit son role comme une 
reference qui offre stabilite et solidite dans l'intervention sur laquelle les jeunes peuvent se 
fier et se baser. Pour que l'adolescente ou 1'adolescent assume les consequences de son 
delit, l'essentiel de son message c'est « que ce soit par les travaux communautaires, que ce 
soit en mediation ou peu importe, t'es capable de reparer tes torts et de retablir tes affaires 
dans la vie. » 
Carole a plus de difficulty a decrire son role. C'est par le regard des autres qu'elle 
arrive a le decrire. « C'est drole, je te raconte 9a [...] je fais tellement d'affaires la, mais, je 
me per9ois pas, c'est comme si je fais rien. » Toutefois, elle est consciente du bien-etre 
qu'elle leur apporte : « j e les amene vers les petits cours qu'elles peuvent venir suivre, les 
cafe-rencontres, elles brisent l'isolement, s'epanouissent ». Elle mentionne plusieurs taches 
et responsabilites qu'elle assume, mais parce qu'elle n 'a pas de diplome specialise dans le 
domaine ni le titre officiel qui y est associe, elle evalue difficilement son role. Lorsqu'elle 
se fait questionner sur son travail, elle ressent un inconfort et reste dans le flou, dans 
l 'evasif: 
C'est la question qu'il ne faut jamais me poser tse. .. Heu oui, heu...oui, je suis 
responsable d'un service de...« Ha ! ». J'aurais aime 9a etre capable de dire Ha! J'ai 
un beau projet!, Je suis en service social mettons ... Parce que tout le monde me 
demande «es-tu en service social?», non «es-tu infinniere?», non...tu 
comprends ? 
De la perception de leur role professionnel, nous passons a celle de leur milieu pour 
connaitre comment il le qualifie sur le plan du developpement de l'experience. 
4.4 Milieu formateur 
En 1'exprimant de differentes fa9ons, les intervenantes et intervenants rencontres ont 
unanimement qualifie le milieu communautaire de formateur. 
Ill 
Pierre mentionne qu'il a « beaucoup d'outils », qu'il prend de l'experience : « je me 
developpe [...] je developpe mes habiletes [...] je me sens pres de ma clientele. Je sens que 
j 'ai une bonne marge de manoeuvre ». II ajoute que « c'est pas facile travailler dans le 
communautaire parce qu'il faut que tu sois extremement polyvalent la. Mais j 'aime 9a 
quand je dois etre polyvalent [...] j 'aime toucher a tout ». 
En quittant le reseau public de la sante pour le milieu communautaire, Simon a 
accepte de diminuer de salaire en se disant qu'il allait apprendre beaucoup et 
«effectivement, j'apprends beaucoup [...] on va chercher beaucoup l'experience. II 
mentionne qu'entre trois et cinq ans d'experience dans le communautaire « tu t'es vraiment 
outille et t'es pret a aller maintenant bonifier le reseau, aller monter dans les postes ». 
Carole evoque le fait qu'avec l'experience, elle a developpe des strategies avec la 
clientele immigrante pour les faire parler et creer un climat de confiance et, elle apprend : 
« quand j'arrive avec une autre clientele, je le sais que c'est comme 9a qu'il faut les 
aborder ». 
Le communautaire semble un milieu propice a l'emergence d'idees, d'initiatives et a 
leur mise en action. Carole rapporte les propos d'une collegue a qui elle demandait 
pourquoi elle n'allait pas vers le CLSC plutot que de rester dans le milieu communautaire, 
et celle-ci lui repond : « Ici, je peux monter des projets, je peux dire mon opinion [...] c'est 
large [...] je sens que ce que je fais, il y a un rapidement un resultat au bout [...] Dans les 
autres milieux la, ha! [...] avant que tu aies les resultats ». 
Elle fait aussi allusion a sa directrice qui manifeste une ouverture d'esprit face aux 
idees qu'elle apporte et compare son milieu de travail avec d'autres qu'elle pergoit plus 
restreints pour developper et consolider des projets. Dans ce contexte « la personne qui part 
du communautaire puis qui s'en va travailler ailleurs la, imagines-tu le bagage qu'elle a ? » 
Mylene fait la meme allusion aux «taches larges » et decrit qu'en milieu communautaire : 
[...] c'est plus, t'as un projet, t'as un objectif, t'as pas necessairement un 
parcours de dessine la... Je m'assois avec mon equipe pis je dis, moi j 'ai le 
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gout de faire 9a, moi je suis bonne la-dedans, moi j 'ai envie de decouvrir 9a, 
pis peu importe c'est quoi ma formation, je vais le faire. 
Leur experience de terrain les amene a etre en contact avec la realite. La latitude 
qu'offre le milieu communautaire leur permet d'initier rapidement des projets. Les resultats 
positifs de certains amenent une expansion des services offerts tel l'exemple de Mylene qui 
parle du programme pour jeunes contrevenants qui sera etendu aux contrevenants adultes, 
et Simon qui retrouve son projet prolonge sur trois ans. La dyslexie de Carole la rend 
particulierement vigilante envers ceux aux prises avec le meme trouble et sa directrice s'est 
montree ouverte a trouver une personne ressource pour mieux les informer et les aider a 
voir leur potentiel. 
Dans le cas de Simon et de Mylene, tout deux travaillent avec une clientele aux 
prises avec des problemes de sante mentale, de toxicomanie et de delinquance. Pierre et 
Carole rencontrent aussi des gens qui peuvent presenter des troubles de sante mentale. 
L'isolement et l'exclusion semblent etre rattaches au vecu de toutes les differentes 
clienteles rencontrees par les quatre personnes participantes a cette recherche. 
La polyvalence qui ressort du milieu est une constante qui se retrouve au sein meme 
de l'experience propre aux sujets, laquelle se developpe au fil des rencontres avec une 
clientele presentant des difficultes multiples. Pour repondre aux besoins de cette clientele et 
briser son isolement, des strategies se peaufinent permettant ainsi d'aborder sous differents 
angles les defis qui se presentent. Ces defis sont 1'occasion d'innover des projets dont la 
visee perpetuelle est T integration sociale et professionnelle de tout individu a la mesure de 
ses ressources et avec des objectifs precis. 
Tel que le decrivent Leclerc, Bourassa et Filteau (2001) dans leurs travaux de 
recherche, nous pouvons constater que les savoirs d'experience des intervenantes et 
intervenants lies a cette etude-ci sont issus de la pratique aupres d'une clientele donnee 
dans un contexte de ressources et de contraintes precises ou, pour compenser les limites de 
leur clientele, des strategies et des reflexes professionnels se raffment au fil des exigences 
de Taction. Ainsi se construit leurs theories d'usage (Schon, 1999, dans Argyris et Schon, 
113 
1999) lesquelles se raffinent aussi avec les echanges entre collegues dans un contexte 
propice a favoriser les idees nouvelles. De ces echanges et ces initiatives, de quelle maniere 
les apprentissages qui en sont retires sont-ils gardes en memoire sur le plan individuel et 
collectif? 
4.5 Prise en note des apprentissages realises en milieu communautaire 
Toutes et tous les intervenants rencontres suivent un plan d'action, font un bilan et 
redigent des rapports. La prise de notes les aide a garder en memoire les ajustements ou 
modifications a apporter selon les resultats obtenus. La direction etablit les orientations 
dans son offre de services aupres du gouvernement a partir des rapports et des statistiques. 
Pour mieux se guider, Pierre fait souvent une liste pour s'aider a « y voir clair ». En 
coanimation, des rencontres preparatories permettent un echange verbal sur les activites a 
consolider et les idees sont ecrites. En tant que coordonnateur, c'est une pratique courante 
pour Simon de rediger des rapports a partir de comptes rendus du personnel intervenant et 
en fonction d'objectifs atteints sur la base de differents criteres. 
Neanmoins, sur le plan de ses pratiques d'intervention, c'est par association d'idees 
et en retenant ce qui a mieux fonctionne que Simon dit garder en memoire ses propres 
apprentissages. C'est aussi par la discussion et l'echange entre collegues que des solutions 
peuvent emerger. Par contre, dans le vif de Taction, Simon mentionne que «principa-
lement, il faut se debrouiller [...] apprendre a gerer ». En outre, le rapport final avec 
statistiques a l'appui permet de reconnaitre l'ampleur du travail accompli. 
Mylene parle de « protocole d'interventions » que son patron tient a jour et rend 
accessible a tout le personnel intervenant : « A chaque fois qu'on prend une decision sur 
une orientation ou que ce soit au niveau statistique ou peu importe [...] c'est clair [...] c'est 
comme 9a qu'on fonctionne. » A l'instar de Simon, Carole confinne que c'est le rapport 
annuel qui lui fait prendre conscience de tout ce qui a ete entrepris durant l'annee. 
Ainsi, une ligne directrice est donnee par un plan d'action et les orientations futures 
s'ajustent en fonction des resultats consignes dans le rapport annuel. Toutefois, seul le 
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milieu de Mylene semble formaliser la pratique en consignant par ecrit un «protocole 
d'intervention ». Pour les autres, c'est surtout par l'echange verbal que s'ajuste la pratique. 
4.6 Interet au maintien d'un travail en milieu communautaire 
Pierre a integre le milieu communautaire depuis la fin de son baccalaureat. II affirme 
son interet et sa fierte a se maintenir dans ce milieu parce qu'il se sent pres de sa clientele. 
II apprecie la polyvalence necessaire pour repondre aux besoins varies ainsi que la latitude 
qu'on lui laisse sur le plan de 1'intervention. Comparativement au milieu scolaire, il 
considere que son milieu laisse « beaucoup de place a l'initiative et a la creativite ». 
Les propos de Simon rencherissent sur l'aspect de la latitude que ce milieu permet. 
Contrairement au reseau public ou « t ' es vraiment encadre, c'est procedural », en milieu 
communautaire «i l y a une place a la creativite » ainsi que de l'entraide ou le support 
provient d'une equipe de professionnels et « non pas d'un syndicat ». 
II se dit toutefois «mitige » entre son envie de partir en voyage et son «lien 
d'appartenance [...] de plus en plus grand a cette Maison de jeunes la ». D'une part, il 
permit qu'avec les collegues « on peut construire encore beaucoup » avec son projet assure 
pour trois ans. D'autre part, son desir de voyager est tres present. II l'envisage toutefois sur 
une periode d'un an alors qu'a l'origine, il prevoyait une duree sur plusieurs annees. Aussi, 
il manifeste de 1'interet pour l'enseignement. 
Meme si Mylene ne cherchait pas deliberement le milieu communautaire comme 
milieu de travail, elle en exprime la meme appreciation sur le plan de la latitude 
d'intervention qui represente « une difference majeure [...] a comparer au reseau (public) » 
oil « il y un cadre tres solide ». Elle associe ce cadre a l'institution et le distingue du cadre 
legal, lequel doit evidemment etre respecte. Cette distinction se situe sur le plan de la marge 
de manoeuvre qu'elle decrit comme un encadrement duquel la ou le professionnel ne doit 
pas deborder en termes de taches attendues dans sa categorie de profession. Ce que Mylene 
veut « par-dessus tout », c'est un endroit oil elle peut « faire de 1'intervention » et la latitude 
que le reseau communautaire offre, c'est ce qui l'interesse le plus. 
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Carole se voit difficilement dans un autre milieu que celui du communautaire 
puisqu'il repond a son besoin d'aider les autres, desir datant de son enfance ou elle revait 
« d'aller en mission ». Chez le personnel oeuvrant dans ce milieu, elle pergoit la presence 
d'une grande « conscience face aux demunis » ou «tu travailles vraiment avec la realite de 
la vie » et qui est fier de travailler « parce que ga leur apporte interieurement ». Elle ne 
voudrait pas quitter le communautaire ou « on a de belles opportunites [...] on veut un 
projet [...] on a toujours la chance de pouvoir le faire [...] il n 'y a rien qui nous bloque [...] 
oui, de fois l'argent mais, je veux dire, on peut ». 
Outre la marge de manoeuvre, un autre denominateur commun que les personnes 
participantes ont exprime sur leur milieu de travail respectif concerne le salaire. Malgre ce 
qu'elles considered de bonnes conditions de travail, unanimement elles deplorent un 
salaire trop bas qui occasionne des «frustrations » (Carole). Selon Mylene, ceux qui 
regardent le salaire avant tout ne se retrouveront pas en milieu communautaire : « ga ne sera 
jamais leur premier choix ». 
Certains choisissent volontairement le milieu communautaire et Simon croit que 
d'autres s'y retrouvent par defaut n'ayant pas ete acceptes dans le reseau public, « voyant 
que ga ne marchait pas, ils vont se rabattre sur le communautaire » que Simon pergoit 
comme « un tremplin » ou « c'est sur que tu fais tes preuves, tu vas chercher beaucoup ». 
C'est par choix que toutes les personnes participantes ceuvrent dans des organismes 
communautaires. Parmi les quatre, seul Simon remet en question sa continuite dans le 
meme milieu puisqu'il s'interesse a l'enseignement. 
De leur perception de leur experience et de leurs apprentissages, les personnes 
participantes ont ete invitees a parler de leurs perceptions des possibilites de se voir 
reconnaitre leurs acquis par 1'universite. Elles disaient ne pas etre au courant du 
developpement des services de RAC dans les universites. Done, aucune d'entre elles 
n'avaient fait demande en ce sens. De ce fait, c'est done leurs reactions a l'idee que leurs 
acquis pourraient eventuellement leur etre reconnus qui est documente dans la section 
suivante. C'est a partir de leurs propos sur la comprehension et l'opinion que les sujets ont 
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de ce service qu'une description des obstacles pergus a ete regroupee dans les differentes 
categories. Comme personne n'avait envisage, avant la premiere entrevue, faire une 
demande de reconnaissance d'acquis experientiels, les obstacles situationnels semblent les 
memes que ceux du projet de retour aux etudes et exposes plus haut. 
5. RECONNAISSANCE DES ACQUIS EXPERIENTIELS ET OBSTACLES PERGUS 
PAR LES SUJETS 
5.1 Les barrieres dispositionnelles ou psychosociales 
Les premieres impressions que le groupe a de la reconnaissance des acquis de 
l'experience concernent sa faisabilite et la complexity de son « cote abstrait ». Meme si 
toutes les personnes du groupe trouve l'idee bonne, elles s'interrogent tout d'abord sur la 
maniere de faire devant toute la complexity de reconnaitre l'experience « autant d'un bord 
comme de l'autre », tant chez la personne qui l'exprime que l'institution qui doit l'evaluer. 
Neanmoins, au fur et a mesure de leurs reflexions pendant l'une ou l'autre des 
entrevues de recherche et apres avoir parle de leur propre experience, la complexity est 
abordee avec plus de nuances en mentionnant que la chose devient possible avec l'approche 
du « cas par cas » et en etablissant « des baremes ». Pierre realise en discutant : « j e parle 
depuis tantot de mes experiences [...] c'est a partir de 9a, j'imagine qu'on peut faire une 
reconnaissance, mais faut voir, l'elaborer. » Leurs reflexions les amenent a concevoir 
qu'une reconnaissance de l'acquis de l'experience puisse mener a l'exemption de certains 
cours mais non pas de tout un programme. 
Lorsqu'elles ont ete invitees a decrire leurs acquis d'experience, la difficulty 
rencontree pour nommer et decrire leur pratique est unanime. Pierre dit avoir beaucoup 
d'outils en tete mais « j e le sais pas comment le decrire [...] On dirait que le cote theorique 
m'echappe en ce moment [...] J'ai toujours bien de la misere a donner des exemples. » 
Pour Mylene, dire ce qu'elle apporte aux jeunes « c'est dur a dire ». Carole dit etre 
beaucoup a l'ecoute des gens [...] c'est naturel [...] il y a quelque chose de tres particulier 
qui s'explique pas [...] Elle mentionne le paradoxe d'avoir l'impression d'apporter 
beaucoup et en meme temps ne pas en avoir la conviction : « c'est drole, je te raconte 9a 
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[...] je fais tellement d'affaires, mais, je me pergois pas, c'est comme si je fais rien. C'est 
comme si j'apporte rien. » 
Simon se dit capable de decrire son projet, de savoir qu'est-ce qu'il fait et ce qu'il 
vise a faire « mais de la a dire quel savoir-faire que je mets en place pour atteindre mon 
but ? Non, aucunement. » Ce propos est un exemple de gestes efficaces qui ne passent pas 
necessairement par une reflexion consciente (Leclerc, Bourassa et Filteau, 2001). A la 
difficulte d'identifier specifiquement l'experience, s'ajoute celles de mots pour le dire : 
« Le fait que tu me demandes c'est quoi les techniques, c'est quoi les noms, j 'ai pas les 
noms. Je les ai en dedans de moi, c'est un bagage que j 'ai. ». Cette mention rappelle les 
savoirs tacites (voir plus haut Schon) qui pourraient ne faire l'objet d'aucun programme 
explicite et dont l'experience peut etre difficilement mise en mots. 
Simon se demande comment il pourrait decrire tout ce qu'il fait vu la polyvalence de 
sa pratique. II mentionne que le fait de se mettre dans la peau de quelqu'un d'autre pourrait 
lui faciliter la tache. Cette idee confirme le role du referentiel enonce par Prot (2003) qui 
mentionne que pour que l'experience ne reste pas au stade de vecu, la personne doit utiliser 
un point fixe externe et penser comme s'il etait le jury. 
La difficulte de la mise en mots n'est pas le seul obstacle face a la reconnaissance 
des acquis de l'experience. D'autres aspects concernent leur disposition a l'egard de 
1'institution. Leur parcours academique anterieur et leur experience de travail en 
organismes communautaires ne semblent pas etre decodes pour etre mis en correspondance 
de sorte qu'ils n'ont pas eu tendance a revendiquer la reconnaissance de cette experience, 
meme s'ils ont pourtant deja beneficie du service en RAC. Simon aimerait se reorienter en 
pedagogie et malgre toute l'experience qu'il dit avoir developpee, il n'a fait aucune 
reference a une demarche en reconnaissance des acquis de l'experience lors des entrevues. 
II n'a pas franchi le seuil qui lui permettrait de revendiquer ses acquis. 
Autre obstacle a la reconnaissance des acquis de l'experience (RAE) est toute la 
complexity qu'ils devinent pour l'institution a reconnaitre des savoirs d'experience 
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developpes en milieu communautaire dont on entend peu parler dans les differents milieux 
de travail. 
5.2 Barrieres informationnelles 
Au debut de l'entrevue, les sujets ont tous mentionnes ne pas avoir entendu parler de 
service de reconnaissance des acquis et des competences au niveau universitaire et ils 
ignoraient l'existence d'une politique en la matiere dans l'universite a laquelle ils 
envisageaient etudier. 
Toutefois, dans son travail, Pierre commence a decouvrir les services en RAC des 
commissions scolaires et refere des clients au Centre d'education des adultes. II sait que 9a 
existe pour des adultes qui desirent suivre une formation professionnelle puisqu'il y a 
« beaucoup de demandes ». De plus, il a lui-meme beneficie d'une reconnaissance de son 
experience aux fins de son admission a l'universite sans etre detenteur d'un diplome du 
niveau collegial. Pourtant, lorsqu'il est invite a parler de ses connaissances sur les services 
en RAC a l'universite il declare : « j ' a i pas mal plus de questions que de perceptions...que 
de commentaires sur la reconnaissance des acquis. » 
Simon dit etre un peu au courant des services en RAC du fait que son frere a pu se 
faire crediter un cours qui lui manquait sur la base de son experience de travail, et ainsi 
obtenir son diplome d'etudes secondaires. De plus, c'est en se rememorant sa formation 
que Simon s'est rappele avoir beneficie de 1'exemption d'un cours universitaire pour une 
equivalence de formation au niveau collegial, grace a la vigilance d'un professeur. 
Pour Mylene, c'est de l'information qu'elle n'avait pas et a laquelle elle n'avait pas 
pense. Elle a le reflexe de se renseigner a propos de l'offre de formation sur les sites 
Internet et elle affirme pour sa part : « s'il y avait eu de l'information (sur les services 
offerts en matiere de RAE), je serais certainement allee voir ». Puis, en discutant de son 
experience et des attentes qu'elle a face a la formation et suite aux echanges sur les 
possibilites de la RAE, tout cela l'amene a vouloir s'engager concretement dans une 
demarche RAE et vouloir etre plus au fait des demandes qu'elle ferait en ce sens. 
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Pierre souligne les effets que peut causer un manque d'information. C'est grace a sa 
conjointe qu'il a ete avise d'une possibility d'admission sur la base de son experience de 
travail, conditionnelle a la reussite de certains cours prealables : « J'ai perdu beaucoup 
d'annees [...] pourquoi, ga ne m'est jamais venu a la conscience [...] parce que je n'ai pas 
eu l'information. Juste l'information! » II constate que c'est le cas pour plusieurs de ses 
clients lorsque ceux-ci s'etonnent de tel ou tel service disponible. 
La situation de Pierre et Simon sont deux exemples d'interdependances des 
differentes barrieres. Chez Pierre, deux evenements ont eu une incidence importante sur son 
desir de devenir conseiller d'orientation. D'une part, il y a eu son manque d'information 
(informationnelle) a une periode de sa vie ou il se fait confirmer ses forces dans le domaine 
de l'orientation (situationnelle). D'autre part, il y a son indisposition a faire un detour par le 
cegep, periode qu'il qualifie de « difficile et atypique » de sorte qu'il ne pouvait se projeter 
dans un avenir avec des etudes universitaires (dispositionnelle). 
Pour Simon, c'est la vigilance d'un professeur universitaire qui lui a fait crediter un 
cours de methode quantitative pour avoir deja reussi son cours de mathematiques 
statistiques au cegep (informationnelle). Detail qui etait passe inapergu a l'administration et 
qui, selon son professeur, lui a evite de reprendre ce qu'il savait deja (institutionnelle). 
5.3 Barrieres institutionnelles 
Cette categorie de barrieres traite des effets qu'ont les decisions institutionnelles 
chez les individus. Cette categorie aurait pu etre mobilisee dans le contexte ou une 
demarche de reconnaissance des acquis experientiels aurait ete entreprise par un des sujets 
et mettre en lumiere une surevaluation ou une sous-evaluation d'une expertise meconnue 
par l'institution. Toutefois, compte tenu qu'aucun des sujets n'avaient entrepris une 
demarche de reconnaissance des acquis, seuls deux aspects peuvent etre abordes dans cette 
section. Reprenons l'exemple du detail qui etait passe inapergu a 1'administration et de la 
vigilance d'un professeur qui a evite a Simon de reprendre ce qu'il savait deja. Cet ecueil 
administratif est de l'ordre institutionnel et celui-ci aurait pu avoir la consequence de faire 
perdre son temps a Simon en suivant inutilement un cours dont il maitrisait deja les notions. 
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S'ajoute dans cette categorie, ces savoirs d'experiences developpees en milieux 
communautaires qui semblent peu legitimes au sein de l'institution puisqu'ils sont peu 
presents dans les programmes de formation. Les sujets devinent l'ecart et n'ont aucune 
certitude de voir leurs acquis d'experience reconnus d'ou l'attitude generale face a 
l'institution qui se traduit par une forme de non questionnement contraire a l'initiative de 
revendiquer. Ce comportement a une incidence sur la recherche d'information, aspect qui 
joue un role majeur dans la mise en action. 
A partir des resultats prealablement decrits, le concept d'« obstacles a la 
participation » a permis de decrire les types d'obstacles lies a un retour aux etudes et les 
types d'obstacles pergu par les intervenantes et intervenants face a la reconnaissance 
officielle de leurs acquis experientiels par l'universite. 
Selon Quigley et Arrowsmith (1997) le phenomene de non participation a la 
formation doit etre aborde en considerant la dimension sociale de cette realite. Des 
circonstances situationnelles et des dispositions negatives face a la formation anterieure 
projetees dans le projet d'un retour aux etudes, sont des dimensions qui peuvent entretenir 
un sentiment d'ambiguite face a la participation a la formation (Ibid.). Ce sentiment 
d'ambiguite s'apparente a une barriere dispositionnelle et les travaux de Becker-Schmidt, 
(1987) dont s'inspire Illeris (2007) permettent d'approfondir le niveau de tolerance face a 
l'ambigui'te. 
La section suivante s'inspire des travaux d'Hleris (Ibid.) sur l'ambivalence face a 
l'apprentissage et a la formation qui traitent de la dimension psychosociale et apportent un 
eclairage sur un ensemble de facteurs qui influencent un passage ou non a un retour aux 
etudes. 
6. AMBIVALENCE A LA FORMATION 
L'analyse inspiree des travaux d'Hleris (2007) a permis d'identifier en quoi les 
perceptions d'obstacles a la reconnaissance officielle d'acquis experientiels peuvent 
contribuer au sentiment d'ambivalence face a un retour aux etudes. De surcroit, cette 
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analyse permet de mettre en perspective que ce meme sentiment est amplifie par leurs 
perceptions de la formation, du role du diplome ainsi que du role de l'institution 
universitaire. 
Selon Illeris {Ibid.), il s'opere chez l'adulte en formation une reconstruction de son 
identite qui met en lumiere ses perceptions et ses comportements face a la societe et au 
contexte actuel du marche du travail. La pression qu'exerce la societe sur la necessite chez 
l'adulte de s'ajuster personnellement, professionnellement et socialement aux exigences 
professionnelles, sociales et environnementales, pousse les adultes vers un sentiment de 
profonde ambivalence face a la fonnation. 
Dans le cadre de cette etude, un premier constat pouvant traduire un sentiment 
d'ambivalence face a la reconnaissance des acquis experientiels est la difficulte de la mise 
en mots de leurs competences. Tel que le mentionnent plusieurs chercheurs, (Diallo et Clot, 
2003; Laine, 2005; Leclerc et al., 2001), la difficulte d'exprimer l'experience s'est averee 
etre la meme pour tous les sujets. 
De plus, nous constatons que les personnes participant a cette recherche parlent de 
leurs strategies qu'elles mettent au point et qu'elles jugent ajustees aux besoins. 
Developpees de maniere plus ou moins conscientes, ces strategies semblent se traduire en 
gestes tout a fait efficaces puisque les partenaires des milieux communautaires utilisent 
leurs services et les referent de maniere assidue. Leurs difficultes a transferer leurs savoirs 
tacites en competences discursives entravent leur mise en valeur qui est necessaire pour 
leur reconnaissance. (Filteau, Leclerc et Bourassa, 1999, p.3) 
Ainsi, les strategies developpees de maniere plus ou moins consciente et la difficulte 
de les transposer en competences discursives peuvent contribuer a maintenir un sentiment 
d'ambivalence qui pounait freiner un elan de revendication creant ainsi une premiere forme 
d'ambivalence face a la reconnaissance des acquis experientiels. 
La polyvalence, caracteristique presente chez les quatre participants, semble 
contribuer a la difficulte de mise en valeur de leur pratique a l'egard de l'institution. Leur 
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environnement de travail s'apparente a une experience collective vu la multidisciplinarite 
du parcours de formation, la diversite des programmes et de la clientele, et l'importance du 
travail d'equipe. 
S'ajoutent a cette experience collective deux facteurs qui peuvent mettre en lumiere 
une meilleure comprehension de cette difficulte de mise en valeur de leur pratique. D'une 
part, dans le milieu communautaire, les acquis de la pratique peuvent difficilement etre mis 
vis-a-vis des acquis universitaires parce que les mots pour les dire ne sont pas travailles 
dans cet environnement. Le jargon du milieu provient de domaines varies et il ne ressort 
pas d'espace collectif permettant de faire le point. D'autre part, parmi les trois sujets ayant 
fait des etudes dans le domaine de la relation d'aide, ils ont peu ou pas entendu parler dans 
leur programme d'etudes de pratique specifique aux organismes communautaires. 
Par ailleurs, on a vu que des milieux de travail utilisent une forme de formalisation 
de la pratique. Bien qu'il puisse s'agir d'un hasard, la seule personne envisageant faire une 
demande de reconnaissance officielle vient d'un milieu ou la formalisation des pratiques 
parait plus systematique. Ainsi, la pratique de formalisation dans le milieu communautaire 
pourrait favoriser l'analyse de leurs strategies d'intervention lesquelles relevent des 
concepts quotidiens et faciliter la mise en lien avec les concepts scientifiques. 
Sur le plan individuel, compte tenu de la polyvalence d'acquis experientiels 
developpes dans un espace collectif, la complexite de mise en mots pourrait etre amplifiee 
par une difficulte d'appropriation de leurs propres acquis. Aucun des quatre sujets ne 
revendiquait le droit de se faire reconnaitre ses acquis sauf Mylene qui, pendant les 
echanges, se faisait une meilleure idee sur sa demarche et sur ce qu'elle revendiquerait. On 
peut penser que les gens peuvent devenir revendicateurs a partir du moment ou ils 
reconnaissent eux-memes leurs propres acquis experientiels. 
Une autre perception semble contribuer au sentiment d'ambivalence face aux 
possibilites de se faire reconnaitre leurs acquis et concerne l'aspect social et institutionnel. 
Selon Simon et Mylene, les priorites sociales mettent plus d'emphase sur la lutte au 
decrochage scolaire et l'integration a l'emploi que sur les moyens de favoriser un 
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developpement de services pour des adultes diplomes avec emploi qui desirent effectuer un 
retour aux etudes. 
La description de leurs perceptions liees au retour aux etudes a permis de mettre en 
perspective les barrieres dispositionnelles qui contribuent a alimenter un sentiment 
d'ambivalence. Leur disposition face au role du diplome qui souleve des sentiments mitiges 
y joue un role important. Ces sentiments relevent d'une discordance sur l'importance qui 
lui est accordee entre les personnes participant a cette etude, les milieux de travail et la 
societe en general. D'une part, pour certains, il permet de faire partie d'un ordre 
professionnel et de porter un titre officiel. On lui associe le pouvoir d'occuper certains 
postes de direction. II est une garantie de maintien a l'emploi surtout lorsqu'il est exige 
dans le milieu. D'autre part, il ne garantit pas un poste directement lie au domaine d'etudes 
et il ne traduit pas toujours la meme acquisition de connaissances et de competences entre 
deux diplomes du meme niveau. 
II y a aussi l'experience «terrain » associee aux milieux communautaires par les 
personnes participantes. Cette experience terrain represente a leur yeux une valeur tout 
aussi importante sinon plus que les connaissances et competences associes au diplome de 
2e cycle. Elles observent l'inverse dans une institution du reseau public tel que le CLSC ou 
le titre a toute son importance. Celle-ci se traduit par les responsabilites et les conditions de 
travail que l'institution octroie selon la hierarchie des diplomes. Ainsi, il y a un decalage 
entre la reconnaissance de l'un (diplome) et la non reconnaissance de l'autre (acquis 
experientiels de l'experience de terrain). En milieux communautaires, l'efficacite est 
associee a l'experience developpee laquelle est moins valorisee que le titre d'un diplome et 
n'a pas la reconnaissance de sa valeur. 
Cet aspect fait du diplome un sujet delicat qui peut faire naitre chez les sujets des 
emotions qui oscillent entre le desir d'obtenir ce qu'il represente socialement, le doute d'y 
parvenir et une forme de rejet de sa symbolique parce qu'ils doutent de la valeur que la 
societe lui associe. Lorsque la personne supporte mal les conflits, elle devient destabilisee 
par ses emotions (Becker-Schmidt (1987, dans Illeris, 2007). Pour tolerer l'ambivalence, la 
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personne doit etre en mesure de s'appuyer sur des convictions qui lui fournissent la 
motivation, Tenergie et la volonte de croire qu'elle va se debrouiller et comprendre les 
enjeux pour finalement saisir les occasions qui se presentent. (Ibid.). 
Les personnes participates ont une perception du role du diplome qui peut ebranler 
leurs convictions et amoindrir grandement leur motivation a l'obtenir. Cette ambivalence 
face au role du diplome a aussi une incidence sur la valeur accordee au retour aux etudes 
puisque c'est par la fonnation qu'on peut parvenir a atteindre tout ce qu'il represente. Trois 
des quatre personnes participates sont partagees entre 1'importance du diplome exige par 
le milieu du travail et le doute sur la pertinence des apprentissages qu'elles retireraient d'un 
programme de formation. 
La « soif d'apprendre » et l'importance de faire de nouveaux apprentissages est un 
desir et un constat partages par toutes et tous. La possibility d'un retour aux etudes est celle 
d'etre constamment stimule par de nouvelles idees, des nouveaux concepts, ce qui permet 
aussi de maintenir la motivation en milieu de travail tel que le mentionne Pierre et Mylene. 
Les apprentissages ont un effet de motivation et d'entrainement. Neanmoins les sujets qui 
ont l'experience d'etudes superieures ont un esprit plus critique face a la pertinence de la 
formation offerte. Ils n'ont pas envie de perdre de temps et payer pour reapprendre ce qu'ils 
savent deja, et la reconnaissance des acquis de l'experience est un moyen qui favorise de 
nouveaux apprentissages. 
Concernant les demarches entreprises au moment des entrevues, Pierre a debute sa 
fonnation au 2e cycle et regrette ne pas avoir attendu a l'automne. II continue a questionner 
sa decision d'entreprendre sa maitrise. Meme apres etre passe a Taction, le sentiment 
d'ambivalence semble persister puisque les avantages ne semblent pas Temporter sur les 
inconvenients. Les trois autres personnes participates sont en reflexion Tune, sur ses 
projets d'avenir dont celui d'un retour aux etudes, les deux autres, sur le type de fonnation 
qu'elles aimeraient suivre. Certains de leur propos permettent de constater que ce qui est 
pergu d'abord comme un avantage peut etre modifie par un manque de soutien face aux 
obstacles pergus. 
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L'analyse des propos a permis d'observer que la perception d'obstacles et le 
sentiment d'ambivalence semblent etroitement lies chez les sujets. II en ressort qu'il n 'y a 
pas que les obstacles pergus a la reconnaissance de leurs acquis qui contribuent a leur 
sentiment d'ambivalence. Les sentiments mitiges souleves par les obstacles lies a un retour 
aux etudes y jouent un role important. 
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CINQUIEME CHAPITRE 
DISCUSSION ET PISTES D'ACTIONS 
Ce chapitre fait ressortir les faits saillants de T etude suite a l'analyse des resultats et 
propose quelques pistes d'actions qui pourraient favoriser la demande de reconnaissance 
des acquis d'experience d'acteurs des milieux communautaires et de ce fait, favoriser leur 
participation a la formation formelle. Selon les auteurs Illeris (2007) et Quigley et 
Arrowsmith (1997), pour bien comprendre tout processus qui concerne la situation de 
l'adulte en apprentissage, il est fondamental de considerer et d'analyser la nature de 
l'interaction entre l'individu et son environnement immediat ainsi que social. C'est de ce 
principe que s'inspire la discussion qui suit. 
1. RECONNAISSANCE DES ACQUIS EXPERIENTIELS 
De l'analyse des resultats, il ressort que les sujets pergoivent les avantages d'un 
retour aux etudes et les possibilites d'une reconnaissance de leurs acquis. Toutefois, les 
differents obstacles rencontres et apprehendes pour le projet d'un retour aux etudes se 
conjuguent a ceux apprehendes face a la reconnaissance de leurs acquis de l'experience par 
1'universite, ce qui a pour effet d'amplifier un sentiment d'ambivalence. Alors que cette 
mesure devrait etre un incitatif (Belisle et al., 2008), les obstacles pergus pour son 
application transforment cette opportunity en desirs conflictuels diminuant ainsi la tolerance 
a Tambigu'ite et ayant done un effet contraignant sur le passage a Taction. 
Compte tenu du developpement des services de RAC dans les universites au 
moment des entrevues, nous avons pu observer que les sujets en avaient peu d'information, 
peu de connaissances et done peu de comprehension reliee a l'acces de cette demarche au 
niveau universitaire. Ainsi, aucun d'entre eux n'avait sciemment cherche de l'information 
sur ce service. Parce que les institutions ne Tannoncent pas encore clairement, meme si une 
politique est adoptee en ce sens (Wihak, 2007), les sujets n'etaient pas informes de son 
existence et ne sont done pas alles plus loin. Pour inciter les adultes a s'engager dans ce 
processus, il serait necessaire de rendre l'information accessible, par exemple, sur le plan 
de sa localisation dans le site d'accueil d'lnternet. Le contenu devrait etre clair et 
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facilement comprehensible en plus d'etre pertinent, de sorte que ceux qui pourraient en 
beneficier se sentent interpelles et concernes. 
Par ailleurs, en tout debut d'un processus collectif, il est normal que les institutions 
n'affichent pas un service qu'elles sont en train de roder, on ne peut done pas s'attendre a 
de l'information eclairante sur ce service. Comme on est a un moment ou les institutions 
font peu de promotion de la reconnaissance officielle des acquis de l'experience, peu 
d'information circule, les adultes qui pourraient en beneficier ne savent pas que ce service 
existe de sorte que la demande n'emerge pas. 
Dans ces periodes de transitions, les adultes en retour aux etudes pourraient un peu 
plus revendiquer la reconnaissance de leurs acquis par l'universite et faire ainsi augmenter 
l 'offre de ce service comme le suggere Wihak, (2007). Par contre, la propre difficulte des 
sujets concernes a mettre en valeur leurs acquis devient un obstacle a leurs revendications : 
il s'agit de revendiquer « quoi » auquel s'ajoute 1'interrogation du « comment » faire 
reconnaitre ce « quoi », et ce, particulierement dans le domaine de la relation d'aide en 
milieux communautaires. 
En outre, il apparait que dans les organismes communautaires la relation d'aide est 
particulierement presente, le milieu fortement associe a « l'experience terrain » et toute 
1'expertise n'est peu ou pas connue, ce qui expliquerait le fait que son evaluation, sa 
validation et sa mise en lien avec un referentiel academique devient complexe et difficile. 
Toutefois, nous sommes a un moment ou une plus grande ouverture semble se faire 
dans les universites, notamment a l'Universite de Sherbrooke avec l'adoption d'une 
nouvelle politique en juin 2007. C'est pourquoi, l'institution universitaire pourrait 
contribuer a augmenter la visibility des savoirs developpes en milieux communautaires. 
Une fagon d'y contribuer serait de faire en sorte que le fonctionnement, les 
approches et la philosophic associee aux milieux communautaires soient enseignes dans les 
programmes de fonnation, ce qui pennettrait une meilleure connaissance de ces milieux. 
Cependant, avant d'etre en mesure d'enseigner cette expertise, il faut effectuer la mise en 
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rapport entre des connaissances constitutes dans l'activite, soit les concepts quotidiens 
(Prot, 2003) et des referentiels de diplome lequel determine de maniere precise les 
capacites, competences, connaissance et savoir-faire requis a l'obtention d'un diplome 
(Prot, 2009.). Pour ce faire, des moyens pour traduire ces savoirs d'experience en enonces 
de competences devront etre developpes afin de mieux documenter scientifiquement le 
genre professionnel associe aux milieux communautaires. Le genre professionnel (Prot, 
2009) represente « des manieres de parler et d'agir relativement stables dans un milieu 
donne, qui se constituent, se renouvellent » (p. 21) devenant une ressource pour Taction 
personnelle lorsqu'il se transmet {Ibid.). Ce concept permet de rendre compte de la place 
des ressources professionnelles au sein de l'activite individuelle {Ibid.). Le developpement 
de ces moyens pourrait etre soutenu par la recherche en reconnaissance et validation des 
acquis de l'experience (RVAE) et contribuer a Temergence d'un nouveau langage 
instrumental (Figari, 2006) particulierement dans le domaine de la relation d'aide. 
L'emergence de ce langage pourrait faciliter le vis-a-vis entre le «Referentiel 
d'activites professionnelles » et le « Referentiel du diplome » (Prot, 2009). Prot avance que 
« la validation des acquis pourrait provoquer un developpement de style » (p. 23), concept 
duquel celui du genre est indissociable (p.22). Cet aspect devient un autre argument en 
faveur du developpement de la reconnaissance des acquis de l'experience, qui permettrait 
de decouvrir la nature du genre professionnel rattachee aux milieux communautaires. Selon 
Brucy (1998, dans Prot, 2009) le diplome est « objet de conflit » dont « la survie resulte de 
compromis pennanents entre forces opposees » (p. 28). Cet exercice pourrait permettre 
Temergence d'un diplome inclusif de Texpertise du milieu communautaire a Tinstar de ce 
qui se realise en France ou le diplome est alors soumis a la signature du ministre. {Ibid.) 
Cette mise en ceuvre en France vise une «legitimite sociale » (p. 28) laquelle, au Quebec, 
semble faire defaut aux savoirs developpes en milieux communautaires. 
Une autre piste d'action concerne les dimensions cognitives, psychodynamiques et 
sociale de l'adulte (Illeris, 2007). Illeris {Ibid.) avance que la societe exerce chez l'adulte 
une pression qui lui demande de s'ajuster sur le plan personnel, professionnel et social aux 
exigences professionnelles, sociales et environnementales. Cette pression contribue a 
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pousser les adultes vers un sentiment de profonde ambivalence face a l'education. Pour 
tolerer ce sentiment, la personne doit etre en mesure de s'appuyer sur des convictions qui 
lui fournissent la motivation, l'energie et la volonte de croire qu'elle peut saisir les 
occasions qui se presentent (Becker-Schmidt, 1987, dans Illeris, 2007). La reconnaissance 
des acquis de l'experience pourrait etre une mesure qui favoriserait la tolerance a l'egard de 
l'ambivalence issue des obstacles apprehendes face a un retour aux etudes. Une forme 
d'accompagnement viendrait soutenir cette mesure et ce role pourrait etre specifique aux 
conseilleres et conseillers d'orientation, habilites a utiliser des competences relationnelles 
pour consolider le maintien dans le processus. A ces competences, s'ajouterait un autre role 
essentiel a une forme d'accompagnement, lequel est elabore dans la section suivante. 
2. ROLE D'ACCOMPAGNEMENT 
Illeris (Ibid.) soutient que les organismes de formation doivent tenir compte de la 
situation sociale et psychologique de l'adulte et fournir a celui-ci un accompagnement qui 
l'aide a exprimer sa demande de fonnation lui peraiettant de profiter pleinement de celles 
offertes par des etablissements d'enseignement. Le developpement chez les conseilleres et 
les conseillers d'orientation d'une forme d'accompagnement specifique au processus de 
RAE pourrait etre une solution appropriee. En utilisant des approches favorisant 
l'explicitation, ce role d'accompagnement pourrait aider l'adulte a identifier ses savoirs 
tacites issus des concepts quotidiens et developper des competences discursives sur ces 
savoirs. 
On sait que le savoir genere par Taction reste relativement peu conscient et le 
processus de validation rend l'acquis de l'experience davantage conscient des qu'il s'agit 
pour l'individu de decrire et d'expliciter son activite (Prot, 2003; Prot 2009). En outre, en 
etant accompagne, l'adulte continue a apprendre de son experience en tirant des « acquis » 
de celle-ci, en la mettant en correspondance avec un referentiel (Laine, 2005; Prot, 2003). 
Cet accompagnement favorisant une dimension formatrice pourrait aider l'adulte a 
apprendre a defendre et a mettre en valeur ce qui merite de l'etre, dont les concepts 
quotidiens qui appartiennent au collectif, la validation des acquis etant « une remarquable 
occasion d'etudier les rapports entre l'individu et le collectif » (Prot, 2009, p. 16). 
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En plus d'orienter les adultes vers les mesures de reconnaissance officielle 
des acquis et de favoriser Temergence des savoirs explicites, les conseilleres et les 
conseillers d'orientation ont les competences relationnelles essentielles pour etre 
sensibilises au sentiment d'ambivalence et distinguer ce qui Talimente. II peut s'agir de 
tension entre attentes sociales et attentes individuelles, de desirs conflictuels et de 
perceptions mitigees face au role du diplome ou a la valeur accordee a la formation tel que 
nous l'avons observe dans cette etude. 
En somme, la reconnaissance des acquis de l'experience jumelee a une forme 
d'accompagnement specifique au processus et sensibilisee au contexte particulier des 
milieux communautaires represente une mesure de formation et de condition 
d'apprentissage appropriee aux adultes, laquelle pourrait favoriser leur participation a un 
retour aux etudes. 
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CONCLUSION 
Le but de cette recherche etait de connaitre les perceptions qu'ont des intervenantes 
et intervenants des milieux communautaires, ayant envisage un retour aux etudes, des 
possibilites de se voir reconnaitre certains acquis experientiels par l'universite. L'analyse 
des resultats a permis de mieux comprendre en quoi les perceptions d'obstacles a la 
reconnaissance officielle d'acquis experientiels pouvaient contribuer a l'ambivalence face a 
un retour aux etudes. 
L'approfondissement de nos connaissances sur leurs perceptions et leurs poids sur le 
passage a Taction nous semblait interessant pour plusieurs raisons. D'une part l'ensemble 
de la societe vit a l'ere ou la mobilite professionnelle volontaire ou subie jalonne la carriere 
des adultes. De ce fait, le developpement des connaissances et des competences renforce les 
aptitudes a trouver ou a conserver un emploi, a progresser sur le plan professionnel et a 
s'adapter aux changements. D'autre part, de cette conjoncture, les mesures de 
reconnaissance des acquis et des competences (RAC) apparaissent pour de nombreux 
acteurs sociaux comme un levier majeur de l'apprentissage tout au long de la vie. 
Par ailleurs, on sait que des adultes ont des projets de retour aux etudes 
universitaires au premier ou au deuxieme cycle dans le meme domaine ou dans un autre 
afin d'accroitre leur mobilite, d'acceder a un ordre professionnel ou d'ameliorer leurs 
conditions de travail. De plus, la recherche met en perspective que le savoir genere par 
Taction reste relativement peu conscient et que le processus de validation rend l'acquis de 
l'experience davantage conscient des qu'il s'agit pour l'individu de decrire et d'expliciter 
son activite. D'autres etudes montrent qu'en etant accompagne, l'adulte semble continuer a 
apprendre de son experience en tirant des « acquis » de cette experience. 
Toutefois, si on reconnait le principe que les adultes peuvent apprendre de 
differentes fagons, par de multiples moyens et dans divers lieux, la mise en ceuvre de 
mesures concretes pour la reconnaissance des acquis de l'experience souleve un bon 
nombre d'interrogations chez les acteurs, notamment dans le milieu de l'enseignement 
universitaire. Celles-ci relevent principalement de T evaluation et de la reconnaissance des 
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apprentissages cumules par des experiences de travail, soit les acquis experientiels, et aux 
defis que souleve la validation de ces acquis, particulierement ceux developpes dans le 
domaine de la relation d'aide. Les methodologies en matiere de validation des acquis de 
l'experience soulignent que l'experience de vie, le travail et la competence ne peuvent etre 
reduits a des caracteristiques reproductibles et mesurables de maniere standardisee. 
En fait, les travaux de recherche sur les acquis experientiels et leur correspondance 
avec les enseignements universitaires sont a leur tout debut. Le milieu universitaire a des 
ressources limitees et a peu de connaissance de l'expertise developpee en milieux 
communautaires puisque celle-ci repose souvent sur des savoirs tacites peu formalises par 
les intervenantes et les intervenants et peu documentes scientifiquement. 
En ce qui a trait aux intervenantes et intervenants en milieux communautaires, a ce 
jour, on en sait peu sur le regard que ces personnes portent sur leurs propres acquis 
experientiels et sur les possibilites de se voir reconnaitre ces acquis par l'institution 
universitaire. Ce memoire s'est interesse specifiquement aux perceptions des intervenantes 
et intervenants des milieux communautaires ayant un important volet de relation d'aide et 
de soutien a l'integration sociale de populations defavorisees ou a des degres divers de 
rupture avec la societe. 
Deux groupes de perceptions a considerer ont ete etablis. Un premier concernait 
l'intervention en milieux communautaires, les savoirs d'experience developpes, les 
activites fonnatrices et les processus d'apprentissage qui y sont mis en place. Le deuxieme 
groupe de perceptions etait en lien avec le projet de retour aux etudes, incluant le sens 
donne aux etudes, au diplome et au referentiel, dans le cas de personnes qui auraient 
entrepris une demarche de reconnaissance officielle ainsi qu'aux avantages et aux 
inconvenients pergus. 
Aux fins de cette recherche, deux entrevues semi-dirigees, echelonnees sur une 
periode de six a dix semaines, ont ete effectuees avec chacune des personnes. Le processus 
de cueillette, de traitement et d'analyse des donnees a ete guide par le cadre d'analyse 
incluant deux concepts : les categories d'obstacles a la participation (Cross, 1981; 
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Dardenwald et Merriam, 1982; Quigley et Arrowsmith, 1997) et l'ambivalence, incluant la 
tolerance face a Tambigui'te (Illeris, 2007). Ces concepts offraient un large spectre de 
references en permettant de considerer l'aspect interactionnel des sujets, de leur milieu de 
travail et de leur environnement institutionnel et social. 
L'analyse thematique des resultats a permis de documenter leurs perceptions et de 
mieux saisir quels sont les obstacles rencontres ou apprehendes dans le retour aux etudes, 
en general, et dans la reconnaissance officielle d'acquis experientiels, en particulier. 
II ressort que les sujets pergoivent les avantages d'un retour aux etudes et 
T opportunity d'une reconnaissance de leurs acquis. Ils vivent aussi les tiraillements entre 
cette opportunity et les obstacles rencontres ou apprehendes, ce qui suscite en eux un 
sentiment d'ambivalence. Certains obstacles semblent jouer davantage que d'autres dans 
l'ambivalence face au retour aux etudes et aux possibilites de se voir reconnaitre certains 
acquis. Le fardeau financier, les conditions materielles et les imperatifs familiaux sont les 
elements importants qui semblent etre des facteurs dissuasifs pour entreprendre un retour 
aux etudes. Ainsi, la perception d'un avantage d'un retour aux etudes ne fait souvent pas le 
poids lorsque s'installe un desequilibre entre la vie de famille, les etudes et le travail. 
S'ajoute a ces obstacles, leur sens critique face au contenu de la formation du au fait que 
leur experience les rend peu enclins a suivre des enseignements sur des choses qu'ils savent 
deja. 
La reconnaissance des acquis devrait etre pergue comme une mesure pouvant 
minimiser leur sentiment d'ambivalence face a ces obstacles apprehendes, ce qui n'a 
toutefois pas ete le cas chez les sujets. Leur opinion par rapport aux possibilites de cette 
mesure refletent plus un questionnement sur sa faisabilite tant pour le demandeur que pour 
l'institution qui doit valider et reconnaitre les acquis. Des enjeux de reconnaissance sous-
tendent leurs perceptions de leurs acquis issues de leur constat d'une non reconnaissance de 
l'experience «terrain» developpee dans Taction en milieux communautaires et leur 
disaccord sur Timportance socialement accordee au role du diplome. De plus, leur propre 
difficulte de mettre en valeur leurs acquis fait en sorte qu'ils n'ont pas tendance a 
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revendiquer ce service dans leur projet de retour aux etudes. Au lieu de faciliter une 
tolerance face a l'ambiguite, les sujets pergoivent de cette mesure des obstacles qui 
amplifient leur sentiment d'ambivalence. 
Le fait qu'il y a peu de savoirs scientifiques des milieux communautaires maintient 
une certaine invisibilite sur les savoirs qui y sont developpes et ceux-ci restent difficiles a 
accrocher a un referentiel. Cette meconnaissance des acquis experientiels developpes dans 
cet environnement ajoutee a une certaine marginalite liee a la non reconnaissance sociale 
engendrent une tension qui peut etre qualifiee de particuliere au domaine de la relation 
d'aide en milieu communautaire. Ce tiraillement entre les possibilites et les contraintes que 
peut representer une demarche de reconnaissance officielle d'acquis experientiels freine le 
passage au retour aux etudes universitaires. 
Cette non participation a la fonnation ne s'explique pas uniquement par les banieres 
situationnelles et institutionnelles. Elle s'explique aussi par une distance volontairement 
maintenue par des adultes face a l'education formelle, phenomene de barrieres 
dispositionnelles, de culture et de structure socio-economique d'une societe. Pour 
comprendre les besoins des adultes, il importe de convenir que les apprentissages se font de 
multiples fagons et dans de multiples milieux, ce qui ne semble pas etre suffisamment 
considere de maniere concrete par les institutions d'enseignement. 
Plusieurs choisissent d'acquerir de nouvelles connaissances et de faire des 
apprentissages par d'autres voies que celle dite fonnelle. Malgre le defi qu'elle represente, 
la reconnaissance des acquis de l'experience demeure une remarquable possibility 
d'atteindre une legitimite sociale puisqu'elle pennet d'etre en mesure d'evaluer et 
d'apprendre de la contribution de tous les membres de tous les secteurs d'une societe. 
135 
REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 
Argyris C. et Schon, D. A. (1999). Theorie de la pratique professionnelle. (Trad, par J. 
Heynemand et D. Gagnon). Montreal: Les Editions Logiques. 
Askevis-Leherpeux, F. (2003). Perception sociale. In R. Doron et F. Parot (dir.), 
Dictionnaire de Psychologie (p. 530). Paris : Presses Universitaires de France. 
Association canadienne d'education des adultes des universites de langue frangaise 
(ACDEAULF) (2001). Role de I'Etat et 1'orientation de son intervention en 
education. Notes a 1'intention du Conseil Superieur en Education. Document 
teleaccessible a l'adresse <http://www.acdeaulf.ca>. 
Association canadienne d'education des adultes des universites de langue frangaise 
(ACDEAULF) (2006). La reconnaissance des acquis dans les universites 
quebecoises : etat de la situation. Rapport de recherche. Document teleaccessible a 
l'adresse http://www.acdeaulf.ca. 
Baribeau, C. (2005). L 'instrumentation dans la collecte des donnees. Actes de colloques. 
UQTR, 26 novembre 2004. Association pour la recherche qualitative. 
Barkatoolah, A. (1987). Experiences nord-americaines en reconnaissance des acquis 
(Quebec - Etats-Unis). Formation permanente, Numero special, 46-47. 
Belanger, J.-P. (1999). Les organismes communautaires, une composante essentielle de ce 
tiers secteur. Nouvelles pratiques sociales (NPS), 72(2), 89-102. 
Document teleaccessible a l'adresse 
<http://www.erudit.org/revue/nDs/1999/vl2/n2/000055ar.html>. 
Belanger, P., Legault, G., Beaupre, D., Voyer, B. et Trottier, M. (2004). La formation 
qualifiante et transferable en milieu de travail: recension des ecrits, des pratiques et 
des enjeux. Rapport de recherche. Chaire en gestion des competences. Centre 
Interdisciplinaire de Recherche/Developpement en Education Permanente (CIRDEP) 
Document teleaccessible a l'adresse 
<http://www.cpmt.gouv.qc.ca/publications/pdf/RECHERCHES_T9_appels_Belanger 
2004 rapport.pdf>. 
Belisle, R. (2003). Pluralite du rapport a I'ecrit d'acteurs ceuvrant en milieux 
communautaires aupres de jeunes adultes peu scolarises. These de doctorat en 
education, Universite de Sherbrooke, Sherbrooke. 
Belisle, R. (2005, novembre). Brouillage des classes d'age a l'universite. Communication 
au congres d'orientation 2005 de l'Association canadienne d'education des adultes des 
universites de langue frangaise (ACDEAULF). Montreal. 
136 
Belisle, R. (2006). Relance de la reconnaissance des acquis et des competences au 
Quebec : la place des conseilleres et des conseillers d'orientation [Rapport de 
recherche] (collaboration D. Touchette). Sherbrooke : Equipe de recherche sur les 
transitions et l'apprentissage (ERTA), Faculte d'education, Universite de Sherbrooke. 
Document teleaccessible a l'adresse <http://www.erta.ca/pages/publications.php>. 
Belisle, R. et Boutinet, J.-P. (2009). Etablir des passerelles entre formations experientielles 
et formations diplomantes, comment et a quelle fin ? In R. Belisle et J.-P., Boutinet 
(dir.), Demandes de reconnaissance et validation d'acquis de l'experience: 
Pour qui ? Pour quoi ? (p. 1-13). Quebec : Les Presses de l'Universite Laval. 
Belisle, R., Michaud, G., Bourdon, S. Garon, S. et Chanoux, P. (2008). Favoriser la 
lisibilite des espaces d'apprentissage non formel et informel frequentes par les 
adultes sans diplome. Article propose ler Forum mondial de l'education er de la 
fonnation tout au long de la vie. Document teleaccessible a l'adresse 
<h ttp: //www. 31 worl d forum. org/>. 
Boucher, J. et Favreau, L. (1996). Developpement local et economie sociale : nouveau defi 
du travail social. Cahiers de la Chaire de recherche en developpement 
communautaire : serie recherche #2. 
Bourassa, B., Serre, F. et Ross, D. (2003). Apprendre de son experience. Quebec [Paris] : 
Presses de l'Universite du Quebec. 
Bourdon, S. et Bergeron, N. (1997). Experimentations en integration en emploi conduites 
par les corporations SEMO. Rapport final. Sherbrooke : Universite de Sherbrooke, 
Centre de recherche sur l'education et le travail. 
Bourdon, S., Deschenaux, F., Coallier, J.-C., Dionne, P. et Leclerc, M.-H. (2001). Le 
travail et les conditions de travail dans le milieu communautaire quebecois. Rapport 
de I 'enquete 2000, Sherbrooke : Universite de Sherbrooke, Collectif de recherche sur 
les occupations. 
Bourdon, S. (2003). Formation, apprentissage et competences en litteratie. In 
Yvon Fortin (dir.), Developper nos competences en litteratie : un defi 
porteur d'avenir (p. 143-171). Institut de la statistique Quebec. 
Gouvernement du Quebec. Document teleaccessible a l'adresse 
<http://www.stat.gouv.qc.ca/pub1ications/conditions/alphabetisation2003 pdf.htm>. 
Chaput, M. (1986). Ou en sont les universites quebecoises en matiere de prise en compte 
des acquis extrascolaires. Education permanente, 83, 41-51. 
137 
Cherqui-Houot, I. (2006). La validation des acquis le l'experience : perspective des acteurs. 
In G. Figari, P. Rodrigues, M. Alves et P. Valois (dir.), Evaluation des competences 
et apprentissages experientiels : Savoirs, modeles et methodes (p. 75- 88). Lisbonne : 
Editions Educa. 
Chiousse, S. (2001). Pedagogie et apprentissage des adultes. An 2001. Etat des lieux et 
recommandations - Rapport pour L'examen thematique de l'apprentissage des adultes, 
OCDE, Paris Document teleaccessible a l'adresse 
<http://www.0ecd.0rg/data0ecd/5/44/l 831501 .pdf>. 
Clot, Y. et Prot, B. (2003). Experience et diplome : une discordance creatrice. L 'orientation 
scolaire et professionnelle, 32, 183-201. 
Comite sectoriel de main-d'oeuvre - Economie sociale action communautaire, CSMO-
ESAC (2006). Travailler solidairement: pour des emplois durables et de qualite. 
Defis et projets. Document synthese du comite travailler solidairement. Montreal. 
Commission canadienne pour l'UNESCO (1999). Renouveler notre vision de l'education 
des adultes. Trousse d'animation sur la Cinquieme Conference internationale sur 
l'education des adultes (Hambourg, 1997). Ottawa : Commission canadienne pour 
l'UNESCO. 
Commission d'etude sur la formation des adultes (CEFA) (1982). Apprendre : une action 
volontaire et responsable : enonce d'une politique globale de l'education des adultes 
dans une perspective d'education permanente. Quebec : Ministere des 
communications. Document teleaccessible a l'adresse 
http://catalogue.cdeacf.ca/Record.htm?idlist=5&record=341312416959. 
Conseil superieur de l'education (2000). La reconnaissance des acquis, une responsabilite 
politique et sociale. Avis au ministere de I'Education. Quebec : Commission de 
l'education des adultes. 
Conseil superieur de l'education (2006). En education des adultes, agir sur Vexpression de 
la demande de formation : une question d'equite. Avis au ministere de I'Education, 
duLoisir et du Sport. Quebec : Commission de l'education des adultes. 
Cross, K. P. (1981). Adults as learners. Increasing Participation andFacilitataing 
Learning. San Francisco : Jossey-Bass Publishers. 
Darkenwald, G. G. et Merriam, S. B. (1982). Adult Education: Foundations of Practice. 
New York : Harper & Row. 
Daunais, J.-P. (1987). L'entretien non directif. In B. Gauthier (dir.), Recherche en sciences 
sociales de la problematique a la collecte de donnees (p. 264). Quebec : Presse de 
l'Universite du Quebec. 
138 
Delors, J. (1996). L'education, un tresor est cache dedans. Rapport a I'UNESCO de la 
Commission internationale sur l'education pour le 21e siecle. Paris : Edition Odile 
Jacob et UNESCO. 
Deschenaux, F. (2003). Choisir, subir, s 'ajuster: la place des milieux communautaires 
dans I 'insertion professionnelle des dipldmees et diplomes du post-secondaire. These 
de doctorat en education, Universite de Sherbrooke, Sherbrooke. 
Desjardins, R., Rubenson, K. et Milana, M. (2007). Acces inegal a la formation pour 
adultes : perspectives Internationales. Paris : UNESCO : Institut international de 
planification de l'education. 
Diallo, M. D. et Clot, Y. (2003). L'exploration de l'experience dans l'analyse de l'activite : 
problemes de methode. Educationpermanente, 32(2), 203-217. 
Direction de la fonnation generale des adultes (DFGA) (2007). Nouvelle activite de 
I'OCDE sur la reconnaissance de la formation non formelle et informelle. Lignes 
directrices pour les pays participants a I 'active : Questionnaire. 
Enlart, S. (2009). La reconnaissance des acquis de l'experience comme pratique de GRH : 
quelle utilite pour l'entreprise ? In R. Belisle J.-P. Boutinet (dir.), Demandes de 
reconnaissance et validation d'acquis de l'experience : Pour qui ? Pour quoi ? 
(p. 189-211). Quebec : Les Presses de l'Universite Laval. 
Enquete internationale sur l'alphabetisation et les competences des adultes (EIACA) 
(2003). Developper nos competences en litteratie : un defi porteur d'avenir. Rapport 
quebecois. Institut de la statistique Quebec. Document teleaccessible a l'adresse 
<http://www.stat.gouv.qc.ca/publications/conditions/alphabetisation2003_pdf.htm>. 
Figari, G. (2006). A la recherche de methodologies de validation des acquis de 
l'experience. In G. Figari P. Rodrigues, M. Alves et P. Valois (dir.), Evaluation des 
competences et apprentissages experientiels : Savoirs, modeles et methodes (p. 185-
198). Lisbonne : Editions Educa. 
Filteau, O., Leclerc, C. et Bourassa, B. (1999). Rapport de recherche sur la reconnaissance 
des savoirs d'experience des intervenantes et ces intervenants des services 
d'employabilite du Quebec. Cahiers du CERDEC. Innovation et dernier recours. 
Quebec : Universite Laval. 
Gouvernement du Quebec (MEQ) (2002a). Politique gouvernementale d'education des 
adultes et de formation continue. Apprendre tout au long de la vie. Quebec : 
Ministere de l'Education. Document teleaccessible a l'adresse 
<http://www.mels.gouv.qc.ca/REFORME/fonnation con/index.htm>. 
139 
Gouvernement du Quebec (MEQ) (2002b). Plan d'action de la Politique gouvernementale 
d'education des adultes et de formation continue. Apprendre tout au long de la vie. 
Quebec : Ministere de I'Education. Document teleaccessible a l'adresse 
<http://www.mels.gouv.qc.ca/REFORME/fonBation con/index.htm>. 
Groulx, L.-H. (1998). Sens et usage de la recherche qualitative en travail social. In L. - H. 
Groulx, (dir.), La recherche qualitative. Diversite des champs et des pratiques au 
Quebec (p. 1-30) Mtl Gaetan Morin editeur. 
Illeris, K. (2004). A model for learning in working life. The Journal of Workplace 
Learning, 76(8), 431-441. 
Illeris, K. (2006). Lifelong learning and the low-skilled. International Journal of Lifelong 
Education, 25, 15-28. 
Illeris, K. (2007). How We Learn. Learning and non-learning in school and beyond. New 
York : Roskilde University Press. 
Institut canadien d'education des adultes (ICEA) (2002). Premiere reaction du conseil 
d'administration de I'ICEA portant sur la Politique gouvernementale d'education des 
adultes et de formation continue. Document teleaccessible a l'adresse 
<http://www.icea.qc.ca/publications/politique/politique.html>. 
Institut canadien d'education des adultes (ICEA) (2003). Transformations en cours au 
Quebec en matiere d'education et de formation continue des adultes (1997-2003). 
Document de travail teleaccessible a l'adresse 
<http://www.icea.qc.ca/rassemblement/documentation.html>. 
Institut de l'UNESCO (1997). Education des adultes. La Declaration d'Hambourg 
I'agenda pour I'avenir. 5e Conference Internationale sur I'Education des Adultes. 
Confmtea. Document teleaccessible a l'adresse 
<http://www.unesco.org/education/uie/confintea/pdf/con5fra.pdf>. 
Jouy, A. (1997). Integration et emancipation dans l'education des adultes. Education 
permanente, 732(3), 139-147. 
Laine, A. (2005). VAE, quand l'experience se fait savoir. L'accompagnement en validation 
des acquis. Paris : Collections Trames. Editions Eres. 
Landry, C. et Pilon, J.-M. (2005). Formation des adultes aux cycles superieurs. Sainte-
Foy : Presses de l'Universite du Quebec. 
Lavoie, N., Levesque, J.-Y., Aubin-Hoth, S., Roy, L. et Roy, S. (2004). Obstacles a la 
participation des adultes peu scolarises a des activites de formation dans un cadre 
d'education formel et non formel. Rimouski : Les editions Appropriation. 
140 
Leclerc, C., Bourassa, B. et Filteau, O. (2001). Ce que les temoins de premiere ligne des 
services communautaires de main d'ceuvre savent de l'integration en emploi. Hors 
theme Nouvellepratiques sociales (NPS), 14(2). Faculte des sciences de l'education. 
Universite Laval. 
Lenoir, H. (2002). Considerations sur l'experience et sa valeur sociale. Education 
permanente, 150, 63-78. 
Lenoir, H. (2003). VAE et modernisation sociale : La validation des acquis de l'experience 
en pratique. Actualite de la formation permanente, 159, 7-22. 
Leplatre, F. (2003). La validation des acquis de l'experience a un an. Actualite de la 
formation permanente, 182, 18-23. 
Morin, M.-L. (2003). Competences, mobilite et fonnation professionnelle, reperes 
juridiques pour une reforme. Travail et emploi, 95, 27-40. 
O'Donnell, V. L et Tobbel, J. (2007). The transition of adult students to higher education: 
Legitimate peripheral participation in a community of practice? Adult education 
quarterly, 57, 312-328. 
Page, C. (dir.) (2004). Cap sur l'apprentissage tout au long de la vie. Rapport du Comite 
d'experts sur le financement de la formation continue. Quebec : Gouvernement du 
Quebec. Document teleaccessible a l'adresse 
<http://www.meq.gouv.qc.ca/REFORME/formation con/Rapport/>. 
Paille, P. et Mucchielli, A. (2003). L 'analyse qualitative en sciences humaines et sociales. 
Paris : Armand colin. 
Paille, P. et Mucchielli, A. (2008). L 'analyse qualitative en sciences humaines et sociales. 
Paris : Annand colin. 
Pinte, G. (2002). La validation des acquis de l'experience comme point de rencontre entre 
deux conceptions de la fonnation des adultes qui se sont opposees a travers l'histoire : 
la fonnation professionnelle continue et l'education pennanente. Education 
permanente, 150, 95-106. 
Presse, M.-C. (2004). Entre intention et realite, les obstacles a la validation des acquis. 
Education permanente, 158, 141-151. 
Prot, B. (2003). Expose de Bernard Prot sur les apports de la psychologie du travail pour 
la VAE. Compte-rendu de la reunion du Groupe de travail V.A.E. du HCEEE - 11 
mars 2003. Document teleaccessible a l'adresse 
<http://cisad.adc.education.fr/hce3/HC/Actualite/Articles/crvaellmars.pdf>. 
141 
Prot, B. (2009). La double vie du collectif dans les acquis individuels. In R. Belisle J.-P. 
Boutinet (dir.), Demandes de reconnaissance et validation d'acquis de l'experience : 
Pour qui ? Pour quoi ? (p. 15-37). Quebec : Les Presses de l'Universite Laval. 
Quigley, B. A. et Arrowsmith, S. (1997). The Non-participation of Undereducated Adults. 
In P.Belanger, A. Tuijnmann (dir.), New Patterns of Adult Learning : a Six-Country 
Comparative Study (p. 101-129). Paris et Hambourg : Pergamon Press. 
Quivy, R. et Van Campenhoudt, L. (2006). Manuel de recherche en sciences sociales. 
France : Dunod. 
Richelle, M. (2003). Perception. In R. Doron et F. Parot (dir.), Dictionnaire du Psychologie 
(p. 529-530). Paris : Presses Universitaires de France. 
Savoie-Zajc, L. (2000). La recherche qualitative/interpretative en education. In L. Savoie-
Zajc et T. Karsenti (dir.), Introduction a la recherche en education (p. 171-198). 
Sherbrooke : Editions du CRP. 
Solar, C. (2008). Les adultes a l'universite : une rencontre singuliere sur une trame 
temporelle quebecoise. In C. Solar et P. Hebrard, (dir.), Professionnalisation et 
formation des adultes: perspectives universitaires France-Quebec. Paris : 
L'Harmattan, Collection Action et Savoir. 
Thibault, M.-C. (2002). VAE et universite : vers de nouvelles figures d'accompagnement. 
Education permanente, 153, 121-128. 
Tremblay, D.-G. (2001). Les jeunes face aux politiques d'emploi au Canada et au Quebec. 
In L. Roulleau-Berger et M. Gauthier (dir.), Les jeunes et I'emploi. Dans les villes 
d'Europe et d'Amerique du Nord (p. 143-154). La tour d'Aigues (France) : Editions 
de l'Aube. 
Vaillancourt, Y. (1988). Pour des pratiques sociales nouvelles. Nouvelles pratiques 
sociales, 7(1), 1-12. 
Wihak, C. (2007). Prior Learning Assessment & Reconnition in Canadian Universities : 
View from the Web. The Canadian Journal of Higher Education/La revue 
canadienne d'enseignement superieur, 37, 95-112. 
Yegidis, B. L. et Weinbach, R. W. (2002). How do we get our Knowledge. In B. Yegedis et 




LETTRE D'INFORMATION ET FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 
Invitation a participer et formulaire de consentement pour le projet de recherche 
Acquis experientiels et reconnaissance officielle par 1'universite : 
Perceptions d'intervenantes et d'intervenants ceuvrant en organismes communautaires 
Colette Noel , chercheuse-etudiante, boursiere du FQRSC, Faculte d 'educat ion, 
programme de maitrise en orientat ion-cheminement recherche, sous la direction de 
Rachel Belisle 
Madame, Monsieur, 
Nous vous invitons a participer a la recherche en titre menee par la chercheuse/etudiante 
Colette Noel sous la direction de Rachel Belisle, professeure et chercheuse a l'Universite de 
Sherbrooke. Le but de ce projet de recherche est de connaitre les perceptions qu'ont des 
intervenantes et intervenants du milieu communautaire ayant envisage un retour aux etudes, 
des possibilites de se voir reconnaitre certains acquis de leur experience (acquis 
experientiels) par 1'universite. Nous recherchons des personnes qui interviennent depuis 
deja quelques annees dans un organisme communautaire d'insertion sociale et 
professionnelle (appeles aussi organismes d'employabilite ou organismes de 
developpement de la main-d'ceuvre), qui ont envisage un retour aux etudes a 1'universite et 
qui ont, minimalement, entrepris une demarche de collecte d'information pour preciser leur 
projet. Elles peuvent ou non avoir fait une demande d'admission. Nous visons a rencontrer 
quatre personnes en mesure de nous faire part de leur projet de retour aux etudes au l e r ou 
2e cycle et de leurs perceptions en ce qui a trait a la reconnaissance, par 1'universite, de 
certains acquis de leur experience. 
En quoi consiste la participation au projet? 
Votre participation a ce projet de recherche consiste a participer a deux entrevues d'une 
duree de pres de 90 minutes. La deuxieme entrevue aura lieu de six a dix semaines apres la 
premiere, selon vos disponibilites. Chacune de ces entrevues sera effectuee par la 
chercheuse-etudiante Colette Noel et sera enregistree sous fonne audio avec l'aide d'un 
enregistrement numerique. Les deux entrevues se derouleront hors des heures et de votre 
milieu de travail et auront lieu a l'Universite de Sherbrooke ou dans un autre lieu adapte 
aux besoins de l'entrevue et qui vous conviendrait. Votre participation se totalise a environ 
trois heures en plus des deplacements necessaires. Aucune compensation n'est prevue pour 
votre participation a l'etude. 
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Qu'est-ce que la chercheuse fera avec les donnees recueillies? 
Pour eviter votre identification comme personne participante a cette recherche, les donnees 
recueillies par cette etude seront traitees de maniere entierement confidentielle. La 
confidentiality sera assuree en remplagant votre identity par un nom fictif et en modifiant 
l'information qui pourraient permettre de vous identifier. Les resultats de la recherche ne 
permettront pas d'identifier les personnes participantes. Les resultats seront diffuses dans le 
memoire et lors de quelques communications orales ou ecrites a caractere scientifique ou 
professionnel). Les donnees recueillies sur support papier seront conservees dans un 
classeur sous cle au domicile de la chercheuse/etudiante dont elle est la seule a avoir acces. 
Les fichiers electroniques denominalises seront proteges dans son ordinateur par un mot de 
passe qu'elle est la seule a connaftre. Une copie de secours sera envoyee a la directrice de 
recherche Rachel Belisle qui utilise elle aussi un mot de passe pour l'acces a ses fichiers. 
Apres le depot du memoire, les documents materiels et informatiques seront conserves pour 
un maximum de deux ans et detruits par la suite. Ces donnees ne seront pas utilisees a 
d'autres fins que celles decrites dans le present document. 
Est-il obligatoire de participer? 
Non. La participation a cette etude se fait sur une base volontaire. Vous etes entierement libre de 
participer ou non, et de vous retirer en tout temps sans avoir a motiver votre decision ni a subir de 
prejudice de quelque nature que ce soit. 
Y a-t-il des risques, inconvenients ou benefices? 
Aucun risque associe a votre participation n'est anticipe. Le principal inconvenient est le 
temps passe a participer au projet, soit le temps requis pour fixer un rendez-vous, vous 
deplacer et participer a deux rencontres d'environ 90 minutes. Outre le sentiment positif de 
contribuer au developpement des connaissances et a l'amelioration des pratiques, la 
participation et la possibility de prendre connaissance du sommaire du memoire, pour les 
personnes nous en ayant manifeste l'interet, fait partie des benefices potentiels. De plus, la 
participation a cette recherche pourrait vous offrir un moment de reflexion personnelle et 
etre une occasion d'un processus devolution sur le plan professionnel et personnel. 
Que faire si j'ai des questions concernant le projet? 
Si vous avez des questions concernant ce projet de recherche, n'hesitez pas a communiquer avec 
moi aux coordonnees indiquees ci-dessous. 
Un tres grand merci de votre interet pour cette recherche 
Colette Noel, chercheuse-etudiante 
Responsable du projet de recherche 




FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 
J'ai lu et compris le document d'information au sujet du projet Acquis experientiels et 
reconnaissance officielle par 1'universite : Perceptions d'intervenantes et d'intervenants oeuvrant en 
organismes communautaires. J'ai compris les conditions, les risques et les bienfaits de ma 
participation. J'ai obtenu des reponses aux questions que je me posais au sujet de ce projet. 
J'accepte librement de participer a ce projet de recherche. 
• J'accepte de participer aux deux entrevues. 
• Je souhaite recevoir par courriel le sommaire du memoire. Dans ce cas, veuillez indiquer 
votre adresse : 




S.V.P. Signez les deux copies. 
Conservez une copie et remettez 1'autre a la chercheuse. 
Ce projet a ete revu et approuve par le comite d'ethique de la recherche Education et sciences 
sociales, de l'Universite de Sherbrooke. Cette demarche vise a assurer la protection des 
participantes et participants. Si vous avez des questions sur les aspects ethiques de ce projet 
(consentement a participer, confidentiality, etc.), n'hesitez pas a communiquer avec M. Andre 




LETTRE DE RECRUTEMENT 
Objet: RECHERCHES : Intervenantes et intervenants ayant envisage 
un retour aux etudes 
Une etudiante a la maitrise de type recherche, que je dirige, fait une etude qui 
porte sur des intervenantes et intervenants du milieu communautaire ayant 
envisage un retour aux etudes. L'objectif de cette recherche est de connaitre les 
perceptions qu'ont des intervenantes et intervenants du milieu communautaire, 
ayant envisage un retour aux etudes, des possibilites de se voir reconnaitre 
certains acquis de leur experience (acquis experientiels) par 1'universite. 
L'etudiante, Colette Noel, est en recrutement de sujets pour cette etude. Nous 
nous demandions si au sein de votre organisme, une personne correspond au 
profil recherche et accepterait de contribuer a cette etude. Ce profil est celui 
d'une intervenante ou d'un intervenant possedant au moins 18 mois 
d'experience en insertion sociale et professionnelle, employabilite ou 
developpement de la main-d'ceuvre, ayant envisage un retour aux etudes 
universitaires au ler ou 2e cycle, peu importe 1'universite, et ayant fait des 
demarches en ce sens, que celles-ci aient donne lieu ou non a une demande 
d'admission. 
Vous trouverez, en fichier joint, la lettre d'information et le formulaire de 
consentement que vous pourriez remettre a une personne qui semble 
correspondre au profil afin qu'elle juge de son interet a participer a l'etude. 
Cette personne est invitee a communiquer avec la responsable, Colette Noel, a 
l'adresse courriel: Colette.Noel@USherbrooke.ca 
Merci pour votre precieuse collaboration. 
Rachel Belisle, professeure agregee 
Departement d'orientation professionnelle, 
Faculte d'education, Universite de Sherbrooke 
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ANNEXE D 
GUIDE D'ENTREVUE 1 
Introduction 
Accueil: remerciements pour leur participation 
Questions sur la lettre d'information (prealablement envoyee par courriel) 
Signature du formulaire de consentement et rappel de l'enregistrement 
1. Situation et environnement professionnels 
La personne est invitee a decrire globalement son travail et la clientele avec laquelle 
elle travaille sur le plan du poste occupe, du statut d'emploi, des conditions de 
travail, etc. 
La personne est invitee a parler de la perception du role que les professionnels de 
l'insertion, comme elle, jouent aupres de cette clientele. 
La personne est invitee a parler de la reconnaissance des personnes qui oeuvrent en 
milieu communautaire. 
La personne est invitee a parler de la situation de son groupe professionnel dans 
d'autres milieux que le communautaire, des acteurs d'autres milieux de travail, des 
professionnels formes dans d'autres disciplines. 
La personne est invitee a parler de ce qui caracterise les personnes qui travaillent 
dans le communautaire (competences, aptitudes, profil). 
2. Experience et apprentissage developpes en milieu de travail 
La personne est invitee a parler de son experience de travail, a decrire globalement 
les activites et les outils qu'elle utilise, celles et ceux qu'elle privilegie. En quoi ce 
qu'elle privilegie comme activites et comme outils est different des autres? Quelles 
sont les connaissances, les strategies, les trues que sa pratique lui a permis de 
developper. Quels sont les defis de sa pratique? 
La personne est invitee a parler de son interet a continuer ou pas a travailler en 
milieu communautaire ou en partenariat avec les milieux communautaires. 
3. Reflexion, idee d'un retour aux etudes universitaires 
La personne est invitee a parler de son parcours de formation jusqu'a aujourd'hui et 
de raconter d'ou lui est venue l'idee de faire un retour aux etudes. 
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La personne est invitee a parler de ce qu'elle aimerait apprendre si elle retournait 
aux etudes, de ses objectifs de formation, de ses objectifs professionnels sur le plan 
des intentions, des perspectives de mobilite, de l'importance accordee au diplome. 
La personne est invitee a parler de la perception de l'idee d'un retour aux etudes par 
ses proches et par son entourage au travail. 
La personne est invitee a parler des gestes concrets qu'elle a entrepris en fonction de 
l'idee d'un retour aux etudes. S'il y a eu recherche d'information, celle-ci s'est faite 
par quels moyens, a quel endroit, aupres de qui, etc. 
4. Reconnaissance officielle d'acquis experientiels et demarches entreprises 
La personne est invitee a parler de ce qu'elle connait de la reconnaissance des 
acquis et des competences et a preciser d'ou lui vient l'information qu'elle detient et 
par quel moyen elle y a eu acces. Quelles sont les perceptions qu'elle a des services 
de reconnaissance des acquis et des competences. Quel est son opinion sur les 
possibilites de se voir reconnaitre des acquis de son experience en tant 
qu'intervenante en milieu communautaire? 
La personne est invitee a dire si elle a envisage faire une demande de 
reconnaissance d'acquis de son experience en tant qu'intervenante en milieu 
d'insertion socioprofessionnelle. 
La personne qui n'envisage pas faire une demande de reconnaissance d'acquis de 
son experience est invitee a exprimer ce qui fait en sorte qu'elle ne 1'envisage pas et 
de l'incidence que cette decision a sur son idee d'un retour aux etudes. 
La personne qui n'a pas decide si elle allait faire une demande est invitee a parler 
des facteurs qui pourraient contribuer a son engagement dans une demarche de 
reconnaissance des acquis experientiels, incluant le plan financier, personnel, 
familial et professionnel. Elle est invitee a parler de l'incidence de cette indecision 
sur son idee d'un retour aux etudes. 
5. Modalite pour prochaine entrevue et remerciements 
Colette Noel, 2010-02-02 
Guide retouche pour publication a titre d'annexe (quelques points non couverts ont ete 




GUIDE D'ENTREVUE 2 
1. Changements dans la vie professionnelle ou apprentissage depuis le premier 
entretien 
La personne est invitee a parler de changements qui auraient pu intervenir dans sa 
situation professionnelle (ex. : nouveau projet, nouveau mandat) ou 
(d'apprentissage significatif, activite de fonnation) fait depuis le premier entretie 
2. Famille de la personne 
La personne est invitee a parler de sa famille (parents, freres et soeurs) en situant le 
niveau de scolarite, le metier ou la profession ainsi que l'occupation actuelle de 
chacun ainsi que le rang des freres et soeurs. 
La personne est invitee a preciser si des membres de sa famille ont fait un retour aux 
etudes et si cela a une influence sur son propre projet. 
La personne est invitee a preciser si des membres de sa famille ont travaille en 
milieux communautaires, de fagon remuneree ou benevole, et si cela a une influence 
sur son propre engagement dans ce milieu. 
3. Evolution du projet de retour aux etudes 
La personne est invitee a parler des actions posees, des hesitations, des decisions 
prises concernant son retour aux etudes (incluant le debut des cours s'il y a lieu). 
La personne est invitee a parler des avantages et des inconvenients de son retour aux 
etudes universitaires selon ce qu'elle a fait, constate et reflechi depuis le premier 
entretien, pour elle-meme, pour ses proches, pour son milieu de travail (les 
collegues et les personnes aidees), pour la societe quebecoise. 
La personne est invitee a parler de la valeur accordee a son retour aux etudes par 
elle-meme et les personnes significatives autour d'elle (ses parents, ses freres et 
soeurs, son amoureux, amoureuse, ses enfants, son employeur, ses collegues, les 
personnes aidees, autres). 
La personne est invitee a parler de sa perception de la valeur accordee au retour aux 
etudes pour des personnes comme elle par le groupe professionnel auquel elle 
s'identifie, par les universites, par les employeurs et le marche du travail, par la 
societe quebecoise. 
4. Milieux communautaires dans le programme d'etudes 
La personne est invitee a parler de la place de l'experience en milieu 
communautaire dans le(s) programme(s) d'etudes entrepris (ou qu'elle envisage 
entreprendre), des cours qui traitent directement des organismes communautaires, 
de leur mode de fonctionnement, des activites de partenariats dans lesquels ils sont 
engages, de leur role social, de la philosophic d'intervention ou de modeles 
valorises en milieux communautaires, des cours qui traitent directement des 
populations qui frequentent les organismes communautaires et de leurs contextes de 
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vie, de resultats de recherche menes dans des milieux communautaires ou en 
partenariat avec les milieux communautaires. 
5. Pratiques de reconnaissance 
La personne est invitee a parler de la maniere dont elle, ses proches et son milieu de 
travail notent, gardent en memoire, laissent des traces des apprentissages realises en 
situation non scolaire (travail ou autre). 
La personne est invitee a parler de la fagon dont son milieu de travail reconnait les 
apprentissages realises par les personnes aidees (la clientele) ainsi que les resultats 
des actions de l'organisme chez les personnes et dans la communaute. 
La personne est invitee a parler de la reconnaissance regue dans differentes 
situations de vie et a laquelle elle a ete particulierement sensible : a) par des 
proches; b) par un milieu de travail; c) par des pairs; d) par des partenaires. 
6. Pour les personnes ayant commence les cours (les poursuivant ou pas) en deuxieme 
entrevue 
La personne est invitee a parler des liens qu'elle fait entre ce qu'elle a appris en 
situation de travail en milieu communautaire et ce qu'elle apprend depuis son retour 
aux etudes. Dans quelle mesure les lectures et les travaux a faire, les enseignements 
et les competences a developper sont nouveaux par rapport a ce qu'elle sait deja? 
Comment les lectures et les travaux a faire, les enseignements et les competences a 
developper sont pertinents pour le travail en milieux communautaires ? De quelle 
maniere elle traite de son experience dans la formation? Y reflechit-elle pendant ses 
lectures, dans ses travaux, lors des cours? En parle-t-elle a des collegues, 
individuellement, en sous-groupe ou dans le groupe classe. 
La personne est invitee a parler de l'accueil de l'institution, du personnel enseignant 
ou de ses pairs de son experience passee ou actuelle en milieux communautaires. 
La personne est invitee a se prononcer sur la valeur donnee aux competences et aux 
savoirs developpes dans le travail en milieu communautaire lors d'admission aux 
etudes et pendant le parcours de formation. Comment 1'universite (ou le cegep) 
pourrait davantage tenir compte et valoriser les competences et savoirs developpes 
en milieux communautaires? 
7. Elements a rajouter 
La personne est invitee a aj outer des elements qui permettraient de mieux connaitre 
ses perceptions des possibilites de se voir reconnaitre certains acquis de son 
experience en milieu communautaire par 1'universite et a faire part des effets qu'a 
pu avoir sa participation a la recherche sur sa vie personnelle ou professionnelle. 
8. Remerciements 
Colette Noel, 2010-02-02 
Guide retouche pour publication a titre d'annexe (quelques points non couverts ont ete 
retires, certaines formulations et la mise en page ont ete revues afin de limiter le nombre de 
pages). 
ANNEXE F 
ATTESTATION DE CONFORMITE ETHIQUE 
UNIVERSITE DE Comite d'ethique de la recherche 
Education et sciences sociales SHERBROOKE 
Attestation de conformite 
Le comite d'ethique de la recherche Education et sciences sociales de l'Universite de Sherbrooke 
certifie avoir examine la proposition de recherche suivante : 
Acquis experientiels et reconnaissance officielle par l'universite : Perceptions d'intervenantes et 
d'intervenants ceuvrant en organismes communautaires 
Colette Noel 
Etudiante, Maitrise en orientation professionnelle, Faculte d'education 
Le comite estime que la recherche proposee est conforme aux principes ethiques enonces dans la 
Politique institutionnelle en matiere d'ethique de la recherche avec les etres humains. 
Membres du comite 
Andre Balleux, president du comite, professeur a la Faculte d'education, departement de pedagogie. 
Jean-Pascal Lemelin, professeur a la Faculte d'education, Departement de psychoeducation 
Philippe Maubant, professeur a la Faculte d'education, Departement d'enseignement au prescolaire et au 
primaire 
Carlo Spallanzani, professeur a la Faculte d'education physique et sportive 
Serge Striganuk, professeur a la Faculte d'education, Departement de gestion de l'education et de la formation 
Eric Yergeau, professeur a la Faculte d'education, Departement d'orientation professionnelle 
Micheline Loignon, membre representante du public 
Le present certificat est valide pour la duree de la recherche, a condition que la personne responsable 
du projet fournisse au comite un rapport de suivi annuel, faute de quoi le certificat peut etre revoque. 
Le president du comite, 
Andre Balleux, 25 fevrier 2009 
